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« Félicité », œuvre d’Elena Di Giovanni.
(Photo Franz Chavaroche)
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Le dossier

« Les études montrent que les femmes 
sont plus performantes sur le plan éco-
nomique ». C’est un homme qui l’affirme : 
Bernard Kleynhoff, conseiller régional, 
président de la commission développe-
ment économique et digital, industrie, 
export et attractivité. Alors, il compte sur 
elles pour accélérer le développement. 
Un vœu pieux ? Non, près du tiers des 
entreprises françaises est aujourd’hui di-
rigé par une femme. C’est beaucoup plus 
qu’il y a trente ou quarante ans, mais 
pas encore assez. Elles ne représentent 
par exemple que 10 % des leaders des 
startups. Les freins existent, bien sûr. Ils 
sont peut-être d’abord dans les têtes des 
dames avec les relents d’une éducation à 
l’ancienne ou un manque de confiance en 
soi. Même si les messieurs voient main-
tenant quelquefois débarquer celles-ci 
dans des domaines jusqu’alors quasi ex-
clusivement masculins comme l’industrie, 
la mécanique, la tech’.
« Lancez vous, osez, innovez ! » les ex-
horte Jean-Pierre Savarino, président de 
la CCI Nice-Côte d’Azur. Il a organisé, à 

l’organisme, consulaire toute une journée 
pour qu’elles se rencontrent, échangent 
leurs expériences, boostent leurs affaires 
pour celles qui se sont déjà lancé. Et 
trouvent des financements pour celles qui 
vont bientôt démarrer une activité.
À cœur vaillant, rien d’impossible...

Plus motivées !
Jeunes diplômées ou anciennes cadres 
expérimentées, elles sont donc de plus en 
plus nombreuses à franchir le pas. « Leur 
motivation est de réaliser un rêve, d’être 
indépendantes, de créer des activités qui 
ont un sens et qui sont conformes à leur 
valeurs » analyse Christophe Roux de 
BPI-France (1). Le monde des affaires sait 
désormais faire la part des choses : les 
femmes sont généralement plus motivées, 
plus accrocheuses et plus... diplômées.
Pourtant, elles sont encore en retard dans 
notre département qui ne compte que 
26 % d’entrepreneuses inscrites au ré-
gistre du commerce et des sociétés (RCS) 
et seulement 12 % à diriger des structures 
plus importantes comme une PME (de 20 

à 249 salariés) ou un ETI (entre 250 et 
4 999 employés).
Il existe donc une (énorme) marge de 
progrès pour s’approcher d’une parité qui 
ne serait que justice. La femme est l’ave-
nir de l’économie de notre Région : nous 
sommes de plus en plus nombreux à en 
être convaincus.

MICHEL BERRY

(1) BPI est la Banque publique d’investissement 
chargée d’accompagner les entreprises 
dans leurs investissements.

Les femmes entrepreneuses

Le syndrome de l’imposteur

Dans sa vie professionnelle, toute per-
sonne se pose un jour la question de sa-
voir si elle est bien à sa « juste » place. 
C’est une réaction plutôt saine, mais qui 
peut vite devenir paralysante.
En cas d’échec, il est trop facile de se 
dire : « c’est normal, je ne suis pas 
bon ». En cas de succès : « j’ai été bien 
aidé, j’ai eu de la chance ».
Plus encore que les hommes, les 
femmes doivent apprendre à faire avec 
ce syndrome pour oser se lancer.
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Fabienne Gastaud est la 
directrice générale de WIT, 
société qui développe des 
solutions technologiques 
pour piloter à distance tous 
types d’installations. Par 
exemple, pour améliorer la 
performance énergétique des 
bâtiments. « J’ai un bac + 5 
en électronique doublé d’un 
cursus commercial. Pendant 
mes études, j’étais surtout en-
tourée de garçons avec qui 
j’ai pu traiter d’égale à égal » 
explique Fabienne Gastaud, 
entrée comme simple rédac-
trice technique chez WIT il y 
a trente-trois ans. Elle dirige 
aujourd’hui 200 personnes. 
« J’ai beaucoup travaillé, tou-
jours cru en mes compétences. 
Les gens m’ont fait confiance. 
Mes parents m’ont inculqué 
l’autonomie ».
La D.G. de WIT a appris à 
« ne pas subir » et à croire en 
sa bonne étoile. Elle conseille 
aux jeunes filles et femmes 

d’aujourd’hui de suivre des 
études techniques car elles en 
sont aussi capables que les 
hommes et les débouchés y 
sont nombreux.
« Tout travail relève de l’en-
traînement. Cela permet de 
rebondir, de tout oser ». Fa-
bienne Gastaud met aussi son 
expérience au service de la 
CCI où elle est chargée de la 
commission Énergie.

Betty Seroussi a suivi un 
parcours scientifique. Elle 
a obtenu un bac C à une 
époque où il n’y avait que... 
trois filles sur 35 élèves dans 
sa classe de terminale. Son 
père l’aurait bien vue phar-
macienne ou médecin. Elle a 
choisi le tourisme par intérêt. 
BTS en poche, elle a passé 
quelques années dans cette 
activité comme salariée avant 
d’avoir envie de voler de ses 
propres ailes. « Pour créer 
comme moi sa propre entre-
prise, il ne faut pas trop se 
poser de questions et foncer » 
conseille t-elle aux candi-
dates de cette grande aven-
ture. Elle est venue marcher 
sur les plates-bandes d’un 
géant basé à Sophia, spécia-
lisé dans le voyage d’affaires. 
Elle a embauché des pro-
grammeurs, des « codeurs » 
et a fondé Travel Planet sur le 
même créneau. Aujourd’hui, 
c’est un succès indéniable. « Il 

faut apprendre toute sa vie, 
s’accrocher » poursuit Mme 
Seroussi. « Il faut aussi travail-
ler avec les hommes qui, aux 
mêmes wpostes, rencontrent 
les mêmes problèmes que 
nous. Car s’ils sont majori-
taires dans la tech’, ils ren-
contrent aussi des difficultés 
et les femmes n’ont pas à se 
limiter ou se diminuer ».
Un exemple à suivre…

se mobilisent dans le 06 !
Témoignages de deux créatrices qui ont réussi avec beaucoup de travail

Les « DéCCIdeuses » et des aides 
pour créer son entreprise
La chambre de commerce et d’industrie Nice-Côte d’Azur est la 
première en France à lancer un « incubateur » dédié aux femmes. 
Intitulé « Les DéCCIdeuses », il propose un accompagnement et un 
hébergement au sein d’une communauté dynamique d’experts, 
de conseillers, de mentors et d’autres femmes entrepreneurs. 
Parce que l’on est plus fortes à plusieurs pour s’épauler, se conseil-
ler, bénéficier d’un réseau bienveillant et compétent...
Vous avez un projet ? Les « DéCCIdeuses » vous guideront pas
à pas dans votre démarche. Pour postuler, voir le site
www. cote-azur.cci.fr/rejoignez-les-deccideuses
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Très investie sur le terrain auprès des 
maires et des collectivités, la sénatrice des 
Alpes-Maritimes observe aussi les évolu-
tions de la société. La cause des femmes 
lui tient à cœur, mais à des discours en-
flammés et à des actions parfois exces-
sives, elle préfère le pragmatisme et le 
travail qui permettent de faire ses preuves 
et d’oublier les questions de genre.
VieVillages lui a posé des questions sur la 
femme en politique.

Il n’y a que 36 % de sénatrices, que 
20 % de maires qui sont des femmes. 
Les hommes cèdent donc difficilement 
leurs places en politique ?
Force est de constater qu’il y a eu des 
progrès depuis les lois ayant instauré 
la parité depuis les années 2 000. Les 
choses ont avancé sur la représentation et 
la participation des femmes en politique, 
notamment pour les scrutins sous forme 
proportionnelle dont les listes sont forcé-
ment composées à égalité d’un homme, 
une femme, ou l’inverse. Maintenant, 
on approche aussi de la parité dans les 
exécutifs, qui restent les lieux de déci-
sion. Cette parité n’était pas obligatoire 
au début, par exemple pour les adjoints, 
les vice-présidents, etc. Aujourd’hui, c’est 
le cas et l’on voit des femmes prendre 
des postes très importants, comme Yaël 
Braun-Pivet, présidente de l’Assemblée 
nationale.

Le monde politique a donc achevé 
sa mue...
Pas tout à fait, car il reste les scrutins uni-
nominaux - par exemple pour les élec-
tions législatives et pour une partie des 
sénatoriales - pour lesquels il est difficile 
d’envisager la parité car la plupart des 
sortants sont des hommes. Bon nombre 
d’entre eux veulent continuer leur man-

dat. Le retard de la représentation des 
femmes vient de loin, il est donc difficile 
à rattraper. Mais les mentalités évoluent 
et l’on constate que les femmes occupent 
désormais des postes à responsabilités 
alors qu’autrefois il faut bien reconnaître 
qu’elles faisaient plutôt de la figuration.

Vie de famille, travail, les freins 
sont encore trop nombreux 
pour s’engager ?
Il était effectivement difficile, quelques 
années auparavant, de trouver des 
femmes qui s’engagent dans la vie pu-
blique. J’en ai souvent parlé à l’époque 
avec nos maires des petites communes 
rurales : quand il fut question de mettre la 
parité intégrale dans les conseils munici-

paux des villages, ces élus étaient alors 
très inquiets : ils me disaient qu’ils auraient 
les plus grandes difficultés à trouver des 
femmes pour se présenter aux élections, 
déjà que ce n’est pas facile de trouver des 
hommes...

Les hommes invoquaient aussi 
des questions de compétence 
pour justifier le statu quo...
Souvent, on a cantonné les femmes dans 
leur domaine de prédilection : le social, la 
santé, l’éducation, etc. Mais, sous Jacques 
Chirac et Nicolas Sarkozy, elles ont com-
mencé à obtenir des ministères régaliens 
comme la Justice, l’Intérieur, les Armées. 
Même si au début cela a déstabilisé l’en-
vironnement dans lequel elles évoluaient, 
les hommes ont vu que, finalement, c’est 
une question de compétence et de travail, 
pas de genre. Celui-ci peut intervenir sur 
une façon de voir les choses qui peut être 
différente et complémentaire de celle des 
hommes. Évidemment, ce n’est pas parce 
que l’on est une femme que l’on aurait 
plus de qualités, et vice-versa.

Discrimination à l’emploi, 
déroulement de carrière : il y a encore 
des progrès à accomplir...
Il y a déjà eu des évolutions par des lois 
récentes sur la représentation des femmes 
dans les conseils d’administration, de sur-
veillance, mais l’on voit que le plafond 
de verre n’est pas percé complètement 
puisque demeurent des inégalités sala-
riales assez criantes. Je ne m’inscris pas 
dans un combat jusqu’au-boutiste dans le 
féminisme. Certains discours caricaturaux 
desservent la cause et sont contre-produc-
tifs. Je crois à l’évolution des mentalités.

PROPOS RECUEILLIS 
PAR MICHEL BERRY

Dominique Estrosi-Sassone : 
« La compétence n’est pas liée au genre »

(PHOTO DR)
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Elena Di Giovanni, la combattante
Née à Cagnes-sur-Mer, Elena Di Gio-
vanni a suivi des études artistiques à 
Vence, puis à Antibes où elle a décro-
ché un diplôme des métiers d’art en cé-
ramique. Puis elle est partie dans les Py-
rénées, à Tarbes, pour obtenir un DNAT 
(Diplôme National d’Arts et Techniques) 
dans la céramique. Elle est ensuite reve-
nue sur la Côte, pour travailler deux ans 
dans la fonderie d’art de Tourrettes-sur-
Loup, puis a installé son « Atelier DiGio » 
à Tourrette-Levens. Elle a notamment réa-
lisé « Félicité », la Femme qui crie, « Com-
munion », l’homme végétal, « Aurore » et 
« Le Bon Pasteur », en hommage aux vic-
times de la tempête Alex à Tende.
« Après « Le Bon Pasteur » il y a trois ans, 
j’ai beaucoup travaillé sur un moyen mé-
trage de 35 minutes qui présente la ge-
nèse du monument mémoriel. C’est rare 
de voir des reportages sur la réalisation 
d’une œuvre monumentale en bronze de 
A à Z et c’est important pour moi de pou-
voir partager mon travail, le faire décou-
vrir au public ».
Puis, Elena a poursuivi ses projets per-
sonnels pour ses prochaines expositions 
jusqu’à un mois d’avril 2023 dramatique : 
« Cette année a été très compliquée pour 
moi car j’ai perdu l’homme de ma vie 
dans un accident de moto. Tout est remis 
en question, la perception même de la 

vie… Dans ma démarche artistique cet 
événement a bouleversé ma créativité. 
Quand je crée, je donne un morceau de 
mon âme à ma sculpture… Je me bats de 
me retrouver dans tout ça ». 

Féministe, une artiste 
engagée
Malgré la douleur indicible et, même 
si rien ne sera plus comme avant, Elena 
continue sa quête artistique et donne tou-
jours des cours trois fois par semaine dans 

son atelier de Tourrette-Levens. « C’est 
une vraie richesse, un échange très pré-
cieux, de pouvoir transmettre ce qu’on 
a appris pendant des années. Cela fait 
maintenant une bonne dizaine d’années 
que j’exprime ma passion, que je m’af-
firme. Il faut donner le meilleur de soi-
même ». Dernièrement, Elena a réalisé 
« Aurore », une sculpture en bronze (pho-
to ci-contre), d’inspiration organique, res-
semblant à des racines faisant naître une 
femme forte, pleine de grâce. Aurore, qui 
se lève, telles les premières lueurs du ma-
tin. « J’ai la volonté de faire vibrer la ma-
tière, de la faire vivre, chaque traitement 
de surface, chaque expression du corps 
évoque un mouvement, un frémissement ». 
Féministe, elle l’est, mais pas à l’extrême : 
« Je ne veux pas pointer du doigt toutes 
les différences entre les hommes et les 
femmes. En sculptant des corps féminins 
et masculins, j’accorde beaucoup d’im-
portance justement à la force et la sen-
sibilité des deux. Être féministe, c’est pour 
moi de défendre des belles valeurs : la 
solidarité, la reconnaissance et le respect 
mutuels ». 

PIERRE BROUARD
À suivre sur les réseaux : FB : Elena Di Giovanni

IG : @art_digio - www.digiovanni-sculpteur.com

Avec prochainement la diffusion du film 

sur la genèse du Mémorial « Le Bon Pasteur ».

« Félicité », la femme qui crie, œuvre née d’une révolte
Elena explique son œuvre 
« Félicité » (en couverture) : 
« J’ai commencé très tôt à don-
ner des cours, à vingt ans, et à 
créer mes premiers bronzes 
aussi. Être une femme et une 
jeune femme, cela demande 
toujours des preuves, se jus-
tifier et savoir s’affirmer. " Elle 
est jeune, elle est belle, elle à 
tout pour elle " disait-on… Et 

non ! Au contraire, il faut avoir 
encore plus de détermination 
et c’est loin d’être facile tous 
les jours.
« Félicité » est née de cette 
révolte, même si, sur le mo-
ment c’était inconscient. Cette 
œuvre est un cri de combat, 
mais aussi un cri de déli-
vrance, d’extrême joie qui 
nous fait se sentir vivant, libre, 

c’est aussi positif. On m’a 
aussi beaucoup soutenu et 
fait confiance. Je m’en nour-
ris pour grandir et aller vers 
l’avant ». 
Aujourd’hui, Elena est recon-
naissante d’avoir des bons 
retours sur son travail et de 
toucher profondément et 
émotionnellement les specta-
teurs. (Ph. Franz Chavaroche)
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Justine, la fille qui défie les garçons
L’Azuréenne Justine Pede-
monte, pilote moto, vient de 
fêter ses dix-sept ans. Après 
une saison exceptionnelle en 
Supersport 300 où elle a rem-
porté plusieurs victoires et des 
pôle-positions, la jeune Ni-
çoise qui vit à Roquebillière, 
a été sacrée vice-championne 
de France.
S’imposer dans ce sport très 
masculin n’est pas une siné-
cure pour une jeune fille :  
« Au tout début, ça a été assez 
compliqué, raconte Justine. 
J’ai commencé à rouler en 
Championnat de France Oc-
citanie et j’ai été championne 
face à des garçons. Leurs pa-
rents disaient : " Tu es sérieux ! 
Tu es derrière une fille ! "J’étais 
mise à l’écart, mais comme j’ai 
gagné le championnat, j’ai 
pris ma place et ils ne pou-
vaient rien dire car j’étais de-
vant eux ».
Ensuite en 2019, l’Azuréenne 
est partie rouler en Italie pour 
le CIV junior : « Les jeunes Ita-
liens étaient très machos, et ils 
me faisaient plein de crasses. 
Par exemple, ils venaient me 
voir et me disaient : le brie-
fing est à 18 heures alors qu’il 
était à 17 heures. Après, ils ne 
disaient plus rien parce que 
je roulais plus vite que beau-
coup d’entre eux. Ensuite, en 
Championnat de France, j’ai 
fait ma place et les pilotes 
savaient que j’avais le même 
niveau qu’eux ».
Remarquée pour ses résultats 
exceptionnels, la pilote du 
Centaure-Club de Nice a été 
recrutée par un des meilleurs 

teams du championnat de 
France en 600 cc (lire l’enca-
dré). Ce choix confirme l’ob-
jectif qu’elle s’est fixée : 

« Mon objectif 
est de réussir 
dans la mixité »

« Mon but a toujours été de 
rouler avec des garçons et 
de pouvoir prouver qu’une 
fille peut rouler aussi vite voire 
plus vite qu’eux. Mon objectif 
principal est de réussir dans 
la mixité, mais après, si j’ai 
l’opportunité de pouvoir faire 
le Championnat du monde 
féminin que Yamaha m’avait 
proposé, mais il faut avoir 
18 ans. J’aimerais suivre les 
traces de l’Espagnole Anna 
Carasco, championne du 
monde en Supersport 300 en 
2019. Nous sommes comme 
les garçons, nous n’avons 
rien de moins, nous sommes 

pilotes autant qu’eux ». Les 
filles commencent à faire leur 
place dans cette discipline 
et les médias s’y intéressent : 
« J’ai eu pas mal de retombées 
médiatiques. Je suis la pre-
mière féminine à gagner en 
Championnat de France 300, 
réalisé des pole positions, des 
records de pistes, etc. Je suis 
contente d’avoir été très mé-
diatisée ». 
Suivant toujours sa trajec-
toire dans la vie, comme sur 
la piste, Justine Pedemonte 
est en première au lycée de 

la Montagne de Valdeblore : 
« Plus tard, je veux devenir pi-
lote professionnelle ou travail-
ler dans le milieu de la moto. 
Parallèlement, je vais aussi 
suivre des études pour devenir 
journaliste sportive, sûrement 
à Nice ».

PIERRE BROUARD

En championnat 
de France 600 cc
Justine Pedemonte confirme 
sa participation au cham-
pionnat de France de vi-
tesse 600 cette saison : « Je 
suis pilote Viltaïs racing 
Junior, officielle Honda 
dans le Team CBO Honda 
France, un des meilleurs 
teams du Championnat de 
France où figurent Alan 
Techer et Mike Di Meglio 
qui seront encore là cette 
saison. C’est compliqué de 
viser des podiums car c’est 
une nouvelle catégorie, 
mais je veux faire du mieux 
possible pour toujours évo-
luer et commencer la saison 
sur une position, la tenir et 
finir sur une meilleure posi-
tion à la fin. Mon objectif est 
d’essayer de rentrer dans le 
Top 10 ».
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Véronique Luddeni : « Vétérinaire 
de montagne, une belle mission » 
Cheveux blonds et bouclés, lunettes 
rondes, Véronique Luddeni est vétérinaire 
de montagne à Saint-Martin-Vésubie. 
Dynamique et compétente, la Niçoise de 
naissance ne compte pas ses heures pour 
soigner les animaux sauvages ou do-
mestiques, bien ancrée dans ce territoire 
qu’elle a choisi très jeune.

Véronique Luddeni, 
pourquoi ce choix de vivre 
à Saint-Martin-Vésubie ?
Je suis née à Nice et je me suis installée 
à l’âge de 24 ans et demi à Saint-Mar-
tin-Vésubie. J’en ai 56. Je voulais abso-
lument être vétérinaire de montagne pour 
soigner des petits et des gros animaux 
ainsi que de la faune sauvage. C’était 
mon plan parce que j’adorais passer des 
vacances à Saint-Martin-Vésubie et à 
La  Bollène-Vésubie. Depuis deux man-
dats, je suis administrateur au parc na-
tional et cela faisait partie de mes rêves 
également. Oui, j’aime la montagne, 
j’aime la nature, j’aime la véracité des 
rapports avec les éleveurs.

Votre passion, c’est le monde animal ?
Oui, mais aussi la médecine, la science 
et la nature c’est-à-dire que je voulais 
absolument soigner les animaux et les 
territoires. J’ai beaucoup hésité avec in-
génieur agronome parce que ce qui me 
plaisait c’était étudier la faune sauvage, 
j’étais déjà intéressée par tout ce qui tou-
chait la biodiversité et il y avait davan-
tage cette dimension territoriale d’écosys-
tème, en plus de l’appétence à soigner et 
réparer des chiens et des chats.

Vétérinaire de montagne,
c’est un travail très varié ?
Oui, ce matin, j’ai opéré l’œil d’une 
chienne. Avant-hier, j’ai fait de la chirur-

gie classique sur une chèvre. Hier, j’ai fait 
de la prophylaxie sur des vaches. En fait, 
c’est comme une clinique à Nice, mais 
en plus, j’ai choisi de soigner dans « un 
territoire » en dehors des chemins battus. 
Mon métier c’est le bien-être animal mais 
en lien avec la terre, le terroir, l’alimenta-
tion, je n’oublie pas que tout est lié. On 
ne peut pas soigner l’animal sans soigner 
l’homme et son environnement. J’ai tou-
jours eu ces notions-là.

« J’aime cette diversité ! »
Est-ce un métier difficile ?
Quand on travaille en équipe, quand on 
dialogue, je pense au contraire que c’est 
plus facile. Mon équipe a l’air heureuse 
de travailler. C’est une belle mission que 
nous partageons. On travaille avec le 
Parc Alpha, les soigneurs. J’encadre une 
jeune fille vétérinaire qui fait une thèse sur 
le bien-être des loups en captivité. J’aime 
bien les multi-facettes de mon métier. Pas-
ser de la chirurgie d’un chihuahua aux 
soins d’une grosse vache. De même, je 
vais assister des tests pour les loups, as-
sister au conseil d’administration du parc 

national, c’est très varié. J’ai aussi le poste 
d’experte auprès du ministère de l’Écolo-
gie pour la protection de la nature. J’aime 
cette diversité !

Votre plus beau souvenir ?
Un jour avec l’OFB (Office français de 
la biodiversité) à Molières, on devait es-
sayer de capturer un loup sauvage qui 
s’était fait attaquer par une autre meute. 
On a réussi à le soigner et à le guérir en y 
passant toute la nuit. On se sent vraiment 
utile. Je suis toujours autant émerveillée 
quand je sors un veau du ventre de sa 
mère, je suis vraiment vétérinaire-pom-
pier, mais il y a un sens de l’utilité. Aider 
à donner naissance à un animal ça vaut 
le coup.

Les femmes sont-elles en majorité 
chez les vétérinaires ?
Oui, elles sont un peu plus représentées 
parce que, vers 17-18 ans, elles montrent 
plus de détermination, de motivation. 
Elles font attention au bien-être et sont à 
l’écoute. Même si les hommes ont aussi 
ces qualités bien-sûr. Le soin à ce jour at-
tire plus les femmes. Vétérinaire à la mon-
tagne, c’est physique mais ce n’est pas un 
handicap. Nous développons d’autres 
qualités : l’écoute, la sensibilité, la ténaci-
té. Je revendique le fait que l'on peut être 
sensibles et techniques et que ça donne 
du cœur à l’ouvrage et du sens à nos vies.

RECUEILLI PAR PIERRE BROUARD
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Christelle Bonavita : « Il faut 
faire rêver les petites filles »
Christelle Bonavita est vice-présidente du 
Cavigal softball-baseball, présidente du 
comité départemental, secrétaire de la 
Ligue et vice-présidente de la Fédération 
française. Le baseball est un sport mascu-
lin avant tout, bien que l’on ait aujourd’hui 
des Championnats du monde de base-
ball féminin, le softball en revanche est 
un sport qui peut être pratiqué par des 
équipes masculines, féminines et mixtes. 
Titulaire d’un DESS management du 
sport, elle travaille à Nice-Matin où elle 
est spécialiste en application Business in-
telligence. La patronne du softball-base-
ball azuréen répond à nos questions...

Christelle Bonavita, comment 
vous est venue cette passion 
du baseball-softball ?
Je suis née à Nice, j’ai toujours vécu à 
Nice-Ouest et actuellement je vis aux 
Moulins où j’ai acheté un appartement et 
où j’aimerais m’investir un peu plus afin de 
faire découvrir mes disciplines. Mon père 
était routier, ma mère travaillait au restau-
rant Bosio, avenue Sainte-Marguerite et 
ils n’étaient pas souvent à la maison alors, 
enfant, je suivais mes cousines qui prati-
quaient des sports. Et comme elles, mon 
sport fut, dès l’âge de 8 ans, le softball. 

Le club du Cavigal ?
La section baseball-softball du Cavigal a 
été fondée en 1988, il y a trente-cinq  ans. 
Et, en matière de palmarès, c’est dix-sept 
titres de championne de France de soft-
ball dont seize consécutifs et des titres 
aussi en softball masculin et baseball. 
Aujourd’hui, nous avons trois employés 
et tous les entraîneurs sont des bénévoles. 
Nous comptons 268 licenciés en fin 
2023 dont 53 féminines, en 2024 trois 
équipes seniors joueront au plan national 

c’est-à-dire le plus haut niveau en France. 
Nous accueillons les plus jeunes à partir 
de quatre ans et il n’y a pas d’âge limite à 
la pratique. Le Cavigal softball-baseball 
est l’un des cinq premiers clubs français 
en nombre de licenciés, il est reconnu au 
niveau de la formation des jeunes dont les 
meilleurs éléments partent en pôle Espoir 
et pôle France chaque année.

Le softball est pratiqué 
par des femmes 
ou des équipes mixtes

Quelle est la différence
entre le baseball et le softball ?
Le baseball est un sport masculin, le sof-
tball est pratiqué par des hommes, des 
femmes ou par des équipes mixtes. La 
principale différence est la distance entre 
les bases. Elle est de 27 mètres pour le 
baseball et de 18 mètres pour le softball. 
La balle plus grosse en softball et le lan-
cer du lanceur sont les deux autres plus 
importantes différences (en softball le 
lanceur lance la balle par un lâcher en 

dessous de la hanche).
Votre sentiment sur le sport féminin ?
Son développement va de pair avec la 
médiatisation du sport. En sport indivi-
duel, quand une femme fait une perfor-
mance, elle est reconnue, et surtout pour 
des sports qui sont présents aux J.O. car 
la médiatisation est bien supérieure lors 
de ce moment fort. Cette médiatisation 
va permettre un afflux de jeunes filles qui 
veulent pratiquer et imiter l’athlète qui a 
performé. Mais la médiatisation du sport 
masculin entraîne aussi un mimétisme fé-
minin par exemple avec le football, le dé-
veloppement du côté féminin est aussi dû 
à la médiatisation des hommes. Un enfant 
veut pratiquer ce qu’il a aimé regarder. Il 
faut donc que l’on fasse rêver les petites 
filles pour que les sports féminins puissent 
se développer dans toutes les pratiques.

Être femme et dirigeante de club 
sportif, est-ce difficile ?
Non pas du tout. Dans le baseball-soft-
ball, nous avons tellement besoin de bé-
névoles que tout le monde est accepté, il 
n’y a pas de gué-guerre hommes-femmes 
et je dirai même que dans notre comité 
directeur du club, il y a plus de femmes 
que d’hommes. Après, la loi NOTRe et 
son application depuis 2023 oblige les 
instances à mettre de la parité à tous les 
niveaux. Cela va faire du bien pour l’in-
vestissement féminin au sein des fédéra-
tions et des organes déconcentrés ! Mais 
il faut aussi des femmes de qualité avec 
du caractère qui puissent parfois tenir tête 
aux hommes ! 

RECUEILLI PAR PIERRE BROUARD

Cavigal Baseball-Softball, 
boulevard Jean-Luciano, 06200 Nice 
Contact : 09.67.02.07.39 - 06.52.92.77.20.
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Trois amies, Pascale Mercanti, Claudine 
Boyer et Nadège Demaurizi ont eu l’idée 
de créer en mars 2022 Chora Bella, une 
chorale de femmes. Les choristes sont au 
nombre de dix-sept, en grande majorité 
des retraitées qui viennent de la Vésubie 
(Roquebillière), de la Tinée (Saint-Sau-
veur, Clans), de l’Esteron (Bonson, Gilette) 
et de Nice et Cagnes. La chorale est di-
rigée par la Niçoise Claudine Boyer (à 
gauche sur la photo), professeur de piano 
(lire l’encadré ci-dessous).

Pascale Mercanti, quelle est la genèse 
de Chora Bella ?
J’étais secrétaire de mairie à Ilonse et Bai-
rols, pendant trente-cinq ans. Mon défunt 
mari était le maire de Bairols où j’habite 
toujours. L’idée de Chora Bella ? J’ai tou-
jours chanté sous la douche et j’avais tou-
jours dit que quand je serais à la retraite, 
j’aimerais bien chanter dans une chorale.

Où se passent les répétitions ?
La mairie de Levens nous prête la salle 
polyvalente de Plan-du-Var. Nous vou-
lions un endroit entre les vallées et le lit-
toral. Les répétitions ont lieu tous les lundis 
de 18 h 30 à 20 h 30. Avant les concerts, 
nous prévoyons une journée entière de 
répétition.

Un répertoire éclectique
Quel est votre répertoire ?
Il est très éclectique : des chants religieux 
(nous animons des messes de temps en 
temps), variétés, classique, chansons en 
langues étrangères (Italien, Japonais). Je 
peux citer Je n’aurai pas le temps de Mi-
chel Fugain, Les Comédiens d’Aznavour, 
l’Ave Maria de Caccini, Lily de Pierre Per-
ret. C’est une chanson qu’il faut très bien in-
terpréter. C’est une histoire que l’on raconte 
et quand on raconte une histoire, on n’est 
pas en train de réciter des conjugaisons ou 
autres. Il y a des choses à exprimer.

Où vous produisez-vous ?
Nous faisons des concerts dans le dé-
partement, notamment pour l’association 
Retina en faveur des mal-voyants. Cette 
année, un petit voyage de quatre jours 
est prévu dans le Périgord, à Sarlat avec 
des rencontres de chorales. Nous rece-
vons des aides du Département et de la 
Métropole et quelques communes nous 
soutiennent.

La chorale est 100% féminine, 
est-ce un choix ?
Non. Avant nous étions dans une autre 
formation mixte avec un chœur de 
femmes et un chœur d’hommes. Après le 
Covid, le chœur des femmes a été sup-
primé et nous l’avons recréé. Nous nous 
entendons  vraiment bien, il y a eu quatre 
nouvelles cette année qui sont très bien 
intégrées. Nous travaillons dans une am-
biance studieuse mais très conviviale.

RECUEILLI PAR PIERRE BROUARD

Chora Bella recrute : contacter Pascale Mercanti 
au 06.22.14.51.71 ou par mail :
chorabella06@gmail.com

Claudine Boyer 
cheffe de chœur
La Niçoise Claudine Boyer est la cheffe 
de chœur de Chora Bella. Retraitée, 
cette professeur de piano a enseigné 
aux conservatoires de Nice et Fréjus. 
« Quand on est musicien, c’est pour la 
vie, indique Claudine Boyer. Pour moi, 
ce n’est pas un métier, c’est un plai-
sir. Nous travaillons dans un bon état 
d’esprit. Une chorale, c’est une somme 
d’individus. Le but est d’apprendre 
mais dans le plaisir. Il faut apprendre à 
s’écouter et à écouter l’autre. L’objectif 
n’est pas de chanter le plus fort. C’est 
un moment de partage et c’est aussi 
un lien social qui relie les gens de tout 
le département. Les choristes ne sont 
pas des professionnelles, je ne leur de-
mande pas de savoir lire les notes, mais 
en revanche de savoir lire les signes 
d’interprétation, c’est important. Il y a 
tellement de nuances à faire ».

Chora Bella : femmes de chœur

Chora Bella se produira le 3 mars à Roquebillière pour l’association
AD Vie 06. (Photo P.B.)
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Après avoir pendant quinze ans imaginé, 
dessiné, réaménagé des lieux de vie en 
sa qualité d’architecte d’intérieur, la Ni-
çoise Aurélia Modica a créé une ligne de 
papiers peints sous le nom de « Louvat-
ta ». Distribuée à Nice à la galerie Res-
source et chez Catherine Pascal, elle se 
démarque par la fantaisie et la poésie de 
ses créations.
Il y a un regain d’intérêt et de popularité 
pour la déco murale : les vieux classiques 
redeviennent à la mode, les catalogues 
s’enrichissent de motifs et de couleurs iné-
dites... Selon Aurélia, ce retour en grâce 
remonte à beaucoup plus longtemps 
dans le domaine du luxe. Avec le perfec-
tionnement des procédés d’impression, 
les effets esthétiques sont devenus plus 
originaux et plus abordables.
Ce domaine est en perpétuelle évolution. 
Différentes variétés de papiers peints sont 
maintenant mises en avant par les bou-
tiques haut de gamme sur des supports de 
bien meilleure qualité.

Des motifs originaux
Des créateurs comme Christian Lacroix 
ou Jean-Charles de Castelbajac ont ac-
cordé de l’intérêt à un produit qui n’était 
plus d’actualité depuis la déco classique 
de Mamie. Ils ont donné un coup de fouet 

à la création et l’on considère mainte-
nant les installations murales comme des 
œuvres à part entière. Aurélia se glisse 
donc au milieu de ce mouvement.
Elle a déjà créé 34 motifs originaux sur 
grands panneaux, dont 26 avec des per-

sonnages. Sur mesure, ou alors de format 
de 4 x 2,5 mètres, ils sont imprimés sur 
des supports précieux pour restituer la ri-
chesse de sa palette. Aurélia Modica est 
née d’un père peintre. Cette ascendance 
l’a conduite naturellement à mettre « de 
la couleur dans les quotidiens » de ses 
clients.
« Je rénove, je customise ou je « pimpe » 
tout ce que je touche : un meuble, une 
robe ou une simple broche. La moindre 
petite chose qui passe entre mes doigts 
n’en sort pas indemne, elle se colore et 
se transforme ».
Maintenant, la jeune femme fait parler les 
murs qui « nous enveloppent et nous pro-
tègent ». Sa manière à elle de raconter 
au second degré des histoires de loup et 
de chaperon qui lui viennent de loin, de 
l’imaginaire de son enfance. Cet univers 
nourrit encore son monde intérieur.
La styliste niçoise souhaite développer sa 
marque sur tout ce qui touche à la déco-
ration : coussins, objets et art de la table.
Baroudeuse, elle s’échappe aussi fré-
quemment, seule, sac au dos, et mène 
des actions pour secourir des personnes 
rencontrées dans des pays parfois inhos-
pitaliers. Car le monde pour elle n’est pas 
seulement réduit à une planche à dessin.

LISE TELL

Aurélia voit les murs en peinture
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L’incroyable vie d’Assunta, 92 ans
Assunta Plat, née Cancellieri, 
nous accueille dans sa mai-
son de Colomars. Avec son 
mari Michel, ils vivent leur vie 
de retraités heureux. À 92 ans 
tous les deux – ils sont nés le 
même mois de l’année 1931 – 
Michel, bon pied bon œil, 
travaille au jardin tandis que 
Assunta, très dynamique et 
enjouée, prépare le café.
« Je suis née à Lama en Om-
brie, dans une famille catho-
lique de cinq enfants où les va-
leurs d’éducation primaient ». 
Ses malheurs ont commencé 
pendant la guerre : « Je rame-
nais le troupeau et j’ai été pi-
quée par une fougère au pied, 
car je marchais pieds nus. J’ai 
été très malade à cause d’un 
staphylocoque doré pendant 
neuf ans », raconte Assunta. 
Malheureusement, elle perd 
sa mère à l’âge de 14 ans. 
Une catastrophe pour toute la 
famille. Elle sera ensuite soi-
gnée par une marquise bien-
veillante.
En 1956, elle a 25 ans et part 
pour Nice où elle cherche un 
travail d’employée de maison, 
notamment chez le docteur 
Bus. C’est ainsi qu’elle ren-
contre Alfred Furbatto, hor-
loger-bijoutier du boulevard 
Gambetta qui deviendra son 
premier mari. Le mariage a eu 
lieu en 1963.
Ayant tout appris du métier 
de son mari, Assunta l’assiste 
brillamment à la boutique. 
Tous deux seront victimes de 
plusieurs hold-up assez vio-
lents. Puis Alfred décédera de 
maladie en 1982 à l’âge de 
62 ans. Assunta a 51 ans : « Il 

me laisse toute seule » dira-t-
elle. Effondrée, elle continue 
son travail à la bijouterie.

Violente agression 
à Nice
Malgré la douleur de cette 
perte cruelle, la vie reprend le 
dessus et, par l’intermédiaire 
d’une agence matrimoniale, 
en 1984, elle rencontre Mi-
chel Plat, divorcé, avec le-
quel elle achète sa maison de 
Colomars. Alors qu’elle ap-
proche de la soixantaine, en 
1990, elle décide de vendre 
la boutique afin de se libérer 
de toutes ses responsabilités.
Mais le 29 avril 1990, le 
couple se fait agresser dans 
son appartement du boule-
vard Gambetta. Trois hommes 
au visage caché par un bas 
en nylon, couteau à la main, 
les attachent et les battent : 
« On sait que tu fabriques des 
bijoux ! Dis-nous où ils sont ! »
Après avoir mis tous les objets 
de valeur dans un sac, ils dé-
couvrent le petit coffre-fort.
« ‘‘J’ai trouvé une bouteille 
d’alcool. Si elle ne veut 
pas ouvrir le coffre, on la 
brûle  !’’… Il m’a pris par les 

cheveux, m’a tiré la tête en 
arrière et m’a fait violemment 
heurter le coffre en acacia. 
J’ai perdu connaissance ». 
Elle sent alors son esprit sor-
tir de son corps avant de re-
prendre conscience.
Brûlée à la main gauche et sur 
tout le corps, elle voit alors la 
bouteille exploser et mettre le 
feu au bas en nylon du voyou. 
Transformée en torche vivante, 
brûlée à plus de 50%, hélipor-
tée à Lyon à la clinique des 
grands brûlés, elle est placée 
cinq jours dans un coma artifi-
ciel. Le lendemain, Nice-Ma-
tin titre un article d’André 
Lucchesi : « Nice, aspergée 
d’alcool et transformée en 
torche ». « Victime de cette 
atroce agression, la bijoutière 
était hier soir dans un état cri-
tique ».
Après neuf anesthésies et 
trente-cinq interventions, elle 
garde encore les stigmates 
de l’agression, ayant perdu la 
moitié d’un doigt. « Je n’étais 
plus capable d’effectuer des 
travaux manuels précis et 
j’étais traumatisée pour le 
reste de ma vie… ».
En 1998, après treize ans 

de vie commune, Assunta et 
Michel se marient à Nice et 
coulent depuis des jours heu-
reux dans leur villa de Colo-
mars.

Doyenne des artistes
de Colom’Arts
Refusant le handicap, Assunta 
a décidé de créer des objets 
d’art. Elle s’est mise à la pein-
ture à l’acrylique et à la sculp-
ture. Des personnages colorés 
et gais, à son image, ornent 
les étagères de sa maison. 
Elle est la doyenne des artistes 
de Colom’Arts.

PIERRE BROUARD

Sa biographie

Sa petite-nièce, Céline 
Loubette (à gauche, photo 
ci-dessus), a voulu traduire 
et adapter la biographie de 
sa tante en faisant éditer un 
ouvrage en français : La vie 
est si belle, quand on croit 
en elle, éditions de l’Onde 
que l’on peut se procurer 
dans les librairies d’An-
tibes, La Joie de lire, Le der-
nier rempart ainsi que sur 
les sites d’Amazon, Cultura, 
Fnac, etc...
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Yanne Souchet : « Je suis tombée
amoureuse de Roure »
Roure est une commune rurale de 113 ha-
bitants (70 l’hiver) située sur la route du 
col de La Couillole. Le village est perché 
à 1 100 m d’altitude, en lisière du parc 
du Mercantour. Son maire, Jean-Claude 
Linck a été élu en 2020. Mais, ayant 
connu des problèmes de santé, il a été 
suppléé en juin 2023 par Yanne Souchet,  
sa première adjointe.

Yanne Souchet, comment s’est passée 
cette succession ?
En juin 2023, suite à des défections, une 
élection partielle a eu lieu avec deux 
candidatures pour pouvoir compléter 
le conseil municipal. Jean-Claude Linck 
ayant des soucis de santé ne pouvait plus 
être maire, mais il fait toujours partie du 
conseil municipal. 

Cette élection n’était pas prévue ?
Non, mais j’en suis à mon troisième man-
dat en tant que première adjointe. Au 
départ, ça a été très compliqué. J’avais 
deux emplois : soignante à domicile et 
impliquée dans la vie associative de la 
vallée et je donnais des cours de gym au 
sein de la GV Tinée à Saint-Sauveur et 
Clans. Depuis le1er novembre 2023, j’ai 
demandé une diminution de mon temps 
de travail d’aide-soignante, donc je suis 
à mi-temps, ce qui m’a permis de libérer 
du temps pour la mairie, et j’ai arrêté les 
cours de gym.

Quels sont vos projets pour Roure ?
Nous avons l’arboretum, reconnu jusque 
sur la Côte, mais nous n’avons pas de 
commerces. Pour faire des courses, il faut 
aller à Saint-Sauveur, Pont-de-Clans ou 
Isola. Nous avons un gîte d’étape avec 
quatorze lits et une cuisine équipée. L’été, 
nous essayons d’ouvrir une buvette esti-
vale qui a été reprise par le comité des 

fêtes les week-ends. Nous allons rénover 
le refuge de Longon, placé sur le GR5. 
Il a pu rouvrir ses portes le 1er juillet. Il 
reste à finaliser les travaux en partena-
riat avec la Métropole et le parc national 
du Mercantour entre autres. Nous allons 
procéder à la réfection de trois toitures 
de bâtiments communaux dont Le Robur, 
fermé depuis le 1er janvier. La gérante n’a 
pas souhaité renouveler son bail. J’aurais 
voulu qu’ils puissent ouvrir pour la saison 
estivale, mais je pense que ça va être 
compliqué. Nous allons refaire le jardin 
d’enfants à l’entrée du village. Il y a des 
soucis au hameau de Valabres à cause 
de la tempête Aline. Nous allons essayer 
de sauver l’ancienne école. 

«Je ne me suis pas posé
de questions »
À plus long terme, désirez-vous rester 
maire ?
Aujourd’hui, non. J’espère que quelqu’un 
se présentera. C’est encore un peu tôt. Et 
peut-être que je repartirai mais vraiment 
au conditionnel… C’est tellement chrono-

phage. Quand je ne travaille pas, je suis à 
la mairie, je dors mairie, je mange mairie. 
J’étais première adjointe, mais je n’étais 
pas au courant de tout. Après, j’apprends 
au fur et à mesure, je n’hésite pas à appe-
ler des collègues. J’ai deux super secré-
taires qui font bien avancer les choses. Le 
travail de secrétaire de mairie, c’est très 
important. Si nous ne les avions pas, ce 
serait très compliqué pour les maires. 

Être maire, c’est très chronophage 
et pas très bien rétribué ?
Je ne le fais pas pour le salaire. Je le fais 
pour le village. Quand Jean-Claude Linck 
a eu son problème de santé, je ne me suis 
pas posé de questions. Il fallait y aller et 
continuer. Je n’attends pas de reconnais-
sance. Je remercie les gens qui se rendent 
compte du travail à faire et qui est fait. Les 
autres, je leur dis : « Prenez donc la place 
et on verra ».

Être femme et maire, est-ce difficile ?
Au sein du village, pas du tout. Après, 
c’est une grande première à Roure, mais 
dans la Tinée, les femmes maires sont 
nombreuses. Il n’y a pas d’agressivité. 
Dans un petit village, les gens vont venir 
me parler avant de penser à m’agresser.

Pensez-vous rester au village ?
Oui, même si à 58 ans on commence à 
vieillir, mais je peux encore y rester. J’ai 
fait le choix de vivre à Roure. Je suis ori-
ginaire de Haute-Savoie (Annecy). En 
1993, je suis tombée amoureuse du vil-
lage, j’ai acheté une maison et je me suis 
toujours dit : c’est là que je veux vivre. 
Je m’y suis installée à l’année le 1er sep-
tembre 1996. Le village est bien situé et 
je suis amoureuse de la station de ski de 
Roubion qui est toute proche.

RECUEILLI PAR PIERRE BROUARD
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Livres/Les coups de cœur de Mag
Les contemplées de Pauline Hillier
Ce livre est le témoignage de l’autrice incarcérée dix 
ans auparavant à la Manouba, prison pour femmes à 
Tunis, suite à une manifestation Femen, dans laquelle elle 
fut jetée arbitrairement sans possibilité de se défendre.
On est au plus près des ressentis de la narratrice confron-
tée à la peur des autres, à la violence, aux conditions 
ultra rudimentaires de détention : promiscuité, saleté des 
cellules où courent les cafards et les odeurs pestilentielles. 
Traitée comme une criminelle, elle doit subir les fouilles au 
corps, les humiliations et moqueries des gardiennes, par-
tager sur un seau retourné les repas infâmes et l’enferme-
ment de ces inconnues qui la terrorisent au premier abord.
Puis, peu à peu, son regard change. Poussée un jour par 
l’une d’entre elles à pratiquer ses quelques talents de ti-
reuse de cartes, elle va, par ce premier contact manuel, se 
retrouver dans le rôle de confidente, recevoir par la parole 
cet élan d’humanité que chacune garde coincé au fond d’elle. 
Au travers des mots ou des échanges de signes, une solidarité va 
naître et le sordide va laisser place à l’espoir.
C’est un récit habité, vibrant même, que livre Pauline Hillier qui, 
après avoir enfoui en elle cette expérience traumatisante, a voulu 
rendre hommage à ces sœurs de détresse, victimes de l’injustice 

des hommes. La fin est particulière-
ment belle et émouvante. Il va me 
laisser des traces, clairement et s’il 

est toujours difficile de s’immerger dans cette réalité -là, la lumière 
qu’il dégage est ce qu’on retient, au final !

Édité chez Manufacture-LIV. En février 2023. 184 pages.
Prix : 18 euros.
Existe en poche (collection J’ai lu). Prix Louis Gilloux 2023
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Culture 

Des concerts
n « Héritage Goldman », 
pour revivre les tubes de J.-
J. G., parce la musique est 
« bonne, bonne, bonne », au 
Palais Nikaïa de Nice, le sa-
medi 9 mars.
n Patrick Fiori 
revient avec un 
nouvel album. 
Avant une tour-
née des Ze-
nith, il offrira 
« Quatre mots sur un piano » 
et fera escale au Nikaïa le di-
manche 17 mars.
n Pomme, à croquer sans mo-
dération, au Palais des Festi-

vals de Cannes, le dimanche 
17 mars.
n Alain Manoukian, pianiste, 
compositeur, raconteur d’his-
toire(s), sur la Scène 55 de 
Mougins le mardi 26 mars.
n « Stars 80 », pour chanter 
des « vieux » tubes au Palais 
Nikaïa le vendredi 29. Il n’y a 
pas de mal à se faire du bien.

Des expos
n Martine Doytier, artiste 
niçoise, disparue à l’âge de 
37 ans, laisse une œuvre char-
mante ou noire selon ses hu-
meurs. L’Artistique à Nice, 27 
boulevard Dubouchage.

n « Brigitte Bardot, au-de-
là de l’image » : des clichés 
de l’icône sexy du cinéma 
français à 
la chapelle 
Saint-Elme, 
c i t a d e l l e 
de Ville-
f r a n c h e -
sur-Mer. Du 
9  mars au 
26 mai.
n « Surprenant ! » : une expo 
de bijoux contemporains à 
l’espace Solidor, place du 
château, à Cagnes-sur-Mer, 
jusqu’au 16 juin.
n « On est tous fous » : rétros-

pective de Ben, au musée d’art 
naïf de Nice. 500 œuvres ré-
unies, les siennes et celles de 
ses amis.

Ciné : avec Pierre et Marthe Bonnard
Martin Provost vient de réaliser un long 
métrage consacré à Pierre et Marthe Bon-
nard, avec Cécile de France et Vincent 
Macaigne dans les rôles principaux.
Un tournage réalisé en partie dans notre 
région, avec des scènes tournées à La Va-
lette (Var), censée représenter le domicile 
que le couple occupait au Cannet.
Le film présente le rôle et l’influence de 
celle qui fut la muse et le grand amour du 
peintre. C’est une œuvre de justice, car de 
son vivant, Marthe n’a certainement pas 
été appréciée à sa juste « valeur ».
Son caractère difficile et sa jalousie ma-
ladive ont éloigné beaucoup de proches 
du couple.
Dans ce personnage, le réalisateur a 
d’avantage vu une femme qui s’est sa-
crifiée pour que son mari accomplisse 
son œuvre, plutôt qu’une manipulatrice 
comme elle fut souvent présentée.
Au début du siècle dernier, le peintre fait 
plusieurs séjours à Saint-Tropez.
Puis les Bonnard viennent s’installer au 
Cannet, où ils louent d’abord la villa 
« Le Rêve » sur l’avenue Victoria, avant 

d’acquérir en 1927 « Le Bosquet », une 
demeure modeste entourée d’un jardin 
luxuriant, avec une large vue sur l’Estérel 
et la Grande Bleue.
C’est dans ce lieu que Bonnard réalisa 
la dernière partie de son œuvre dans un 
quasi huis clos avec Marthe.
S’il fréquente Henri Matisse, il préfère les 
longues promenades le long du canal de 

la Siagne à la vie mondaine. On le voit 
peu dans les rues du Cannet. Une pé-
riode féconde : trois cents toiles sont nées 
de sa palette « cannetanne ».
Entre 1900 et 1910, il peint plus d’une 
cinquantaine de nus directement inspirés 
de sa vie intime, tout en poursuivant des 
peintures de mémoire d’après des dessins 
réalisés sur nature.

Une sélection de sorties dans tout le département…
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Ça se passe près de chez vous
Foire de Nice : un parfum de mystère
La 78e Foire de Nice qui aura lieu au 
Palais des Expositions de Nice, du 9 
au 18 mars, se veut joyeuse, fami-
liale, conviviale, festive et… mysté-
rieuse : elle reste le plus grand évé-
nement de la région, avec plus de 
400 exposants et marques sur plus 
de 12 000 m² d’exposition.
« La Foire de Nice 2024 se déroulera 
bien et sera concentrée dans le Palais 
des Expositions, en raison de travaux 
en cours, indique Alain Defils, directeur 
général de Nicexpo. Elle est attendue 
par les visiteurs de la région, mais éga-
lement par les entreprises locales et les 
exposants venus de toute la France et 
l’étranger. Côté animations, nous avons 
choisi de faire découvrir à notre public, 

petits et grands, une exposition sur le 
thème " Les Celtes, terres de légendes ". 
Nos dates coïncident aussi avec la cé-
lèbre et joyeuse fête de la Saint-Patrick 

(le 17  mars). Ce jour-là, les Patrick seront 
nos invités, ainsi que, toute la semaine, 
ceux qui porteront une tenue festive d’ins-
piration celte. À vos kilts ! »

Quatre espaces 
sur 12 000 m2 d’exposition

n Bâtir, l’espace maison de la Foire de 
Nice : pour construire, équiper, rénover, 
aménager et décorer son habitat,

n Plein Air, l’espace extérieur de la 
maison : pour aménager, équiper, en-
tretenir, et décorer son jardin, sa ter-
rasse ou son balcon,

n Parvis auto, l’espace mobilités (es-
planade du Palais des Expositions et 
plein-air) : pour choisir sa voiture, son 
scooter électrique… Et aussi un espace 
food trucks pour grignoter au soleil !

n Bien Vivre, l’espace vie quotidienne : 
pour s’équiper, s’informer, se diver-
tir, se faire plaisir, prendre soin de soi, 
manger, boire un verre…

Informations pratiques
DATES : du samedi 9 au lundi 18 mars
LIEUX : Palais des expositions 
et Esplanade de Lattre de Tassigny
HORAIRES : de 10 h à 19 h
(18 h le lundi 18 mars)
TARIF PLEIN : 6 euros
TARIF REDUIT : 5 euros (PMR, étudiants)

Les journées gratuites
n Mardi 12 mars : journée des seniors
 + de 60 ans 
n Mercredi 13 mars : Journée de la 
femme
n Jeudi 14 mars : journée des seniors
 + de 60 ans
n Et aussi lundi 18 mars : entrée gratuite 
pour tous 
Les afterwork by Foire de Nice : 
du lundi 11 au vendredi 15 mars, de 
17 h à 19 h : entrée gratuite pour tous !
Informations : www.foiredenice.com

Cette exposition évé-
nement, unique en son 
genre, est un ensorcelant 
mélange de découvertes, 
d’animations et de convi-
vialité dans un parcours 
scénographique inatten-
du. À travers différents 
univers reconstitués, les 
visiteurs seront invités à 
rencontrer ce peuple celte 
bercé par les mythes, les 
légendes et les mystères.
De la forêt des rêves à la 
place des maléfices en 
passant par le château 
des légendes sans oublier 
le village typique, on par-
tira à la rencontre d’un 
chasseur de dragon ou 
de différents personnages 
fantastiques. Des histoires 
féeriques, parfois inquié-
tantes mais qui nourrissent 

l’imaginaire… Le village 
accueillera des boutiques 
typiques  : kilts, acces-
soires, bijoux, tweed, sans 
oublier l’antre de la sor-
cière.
Un auteur dédicacera ses 
ouvrages policiers se dé-
roulant en terres celtes. Et 
on pourra faire un stop au 
pub irlandais.
Parce que la maison est 

aussi au cœur de l’offre de 
la Foire, dès l’entrée du Pa-
lais, les visiteurs pourront 
venir rencontrer gratuite-
ment sur l’Espace Conseils 
Habitat des architectes 
d’intérieur et des conseil-
lers Feng Shui. Une équipe 
de médiateurs sera égale-
ment présente, pour la ré-
solution des problèmes de 
la vie quotidienne.

« Les Celtes, terres de légendes »
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Savez-vous que depuis 1950, 70 % des 
haies et bosquets ont disparu de nos pay-
sages  ? Et pourtant, il s’agit d’un élément 
essentiel pour le bien-être des êtres vi-
vants et de nos terres.
Au moins trois bonnes raisons pour déci-
der de planter ou d’enrichir ses haies :

- La conservation et l’enrichis-
sement de la biodiversité
Les haies sont des habitats naturels pour 
de nombreuses espèces de plantes et 
d’animaux. Protégées des vents, de la 
chaleur, du froid, des prédateurs, elles 
y trouvent refuge. C’est aussi un lieu de 
reproduction pour de nombreuses es-
pèces animales comme les oiseaux qui y 
construisent leur nid.

- La stabilisation des sols 
et la régulation des inondations
Le système racinaire des haies permet de 
stabiliser les différents niveaux de sols. En 
cas de pluie, les racines favorisent l’infil-
tration de l’eau dans le sol. De plus, l’eau 
qui est interceptée par les feuilles et les 
branches, arrive au sol en décalage avec 
l’averse ; cela permet de réduire la quan-
tité d’eau immédiate qui arrive au sol. 

- L’enrichissement des sols
La chute des parties aériennes et la mor-
talité des racines augmentent la teneur 
organique du sol. Cela y favorise aussi la 
vie (bactéries, champignons, micro-orga-
nismes notamment).
Alors n’hésitez pas à planter des haies, 
c’est le moment idéal pour le faire. De 
nombreuses possibilités s’offrent à vous : 
arbustes fruitiers (comme le noisetier ou 
l’arbousier), ronces (comme les cassi-

siers ou groseilliers), arbustes mellifères 
et nourriciers pour les oiseaux (comme le 
cornouiller sanguin ou le prunellier).
Et enfin, n’oubliez pas que du 16 mars au 
15 août, la taille des haies est déconseil-
lée afin notamment de ne pas déranger 
ou déloger les oiseaux pendant leur pé-
riode de nidification.
De plus, il reste toujours préférable de le 
faire en hiver lorsque la végétation est en 
dormance.

Les haies, véritables réservoirs 
pour la biodiversité !
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Publi-reportage 

Gros plan sur notre confrère 
journaliste, Alain Maestracci, 
qui a débuté sa carrière en 
Corse pour La Provence avant 
d’être sollicité par Radio  France 
puis par France 3  Ajaccio. 
Des expériences de plusieurs 
années qui l’ont conduit à 
Nice-Matin où il a travaillé 
dans les agences de Menton 
puis de Nice, avant de devenir 
reporter pour le grand journal 
régional.
Depuis quelques mois, il a dé-
cidé de voler de ses propres 
ailes. Pour cela, il a créé sa 
petite entreprise, baptisée Alfra 
com, et propose ses services 
de journaliste chevronné à des 
collectivités, des associations et 

même des entreprises. Son but 
est de les aider à rédiger au 
mieux leurs textes afin d’opti-
miser leur communication, la 
rendre la plus efficace possible.
Par ailleurs, depuis plus deux 
ans, il anime également des 
tables rondes et assure des in-
terviews d’auteurs lors de sa-

lons du livre comme ceux de 
Nice, Saint-Laurent-du-Var ou 
encore Roquebrune-Cap-Mar-
tin. « Ma passion a été et reste 
toujours la communication et 
avec mon entreprise je pro-
pose désormais un service sur 
mesure pour animer des dé-
bats dans différents domaines, 
rédiger des textes pour les 
entreprises, les associations, 
les institutions, aussi bien pour 
le papier que pour le digital » 
explique-t-il. « En effet, la com-
munication n’est pas la même 
si l’on écrit pour la presse ou 
si l’on s’adresse à des inter-
nautes. Ce n’est pas toujours 
facile, c’est pour cela que je 
propose mes services. L’objectif 

est de donner de la voix aux 
idées des personnes qui me 
sollicitent ».
Curieux de tout, Alain ne se 
met pas de limite : « Je peux 
intervenir dans différents do-
maines. C’est d’ailleurs ce que 
j’ai fait au cours de ma carrière 
puisque j’ai réalisé plusieurs 
centaines d’interviews ».
Alfra com peut donc vous aider 
à mieux vous faire connaître, 
vous ou les événements que 
vous organisez. Notre confrère 
est disponible et intervient dans 
les Alpes-Maritimes bien en-
tendu mais aussi dans le Var et 
à Monaco.

Contact : Alfra Com. Tél. 06 18 73 22 59. 
www.alfracom06@gmail.com

Com’ : un spécialiste à votre service
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Premiers pas en niçois Par Roger Gilli et Jean-Pierre Spies, IEO-06

Quand le père festoie,
les enfants trinquent...

Lòng d’una lecture
(partida 2, Cant segond 
« La Culido »)
Au fil d’une lecture
(2e partie, Chant deuxième 
« La Cueillette »)

l’amorier > le mûrier
lo manhan > le ver à soie
un carreiròu > une ruelle,
un sentier
un pimparin > une mésange
l’escaufèstre > l’émoi,
la frayeur, la panique

una barreta > une casquette
una escorreguda >
une course, une randonnée
un corcosson > un charançon
de bessons > des jumeaux
chorlar > boire

la calinhatge > le flirt
trevar > hanter, errer
s’enaurar > s’élever
de regardelas > des regar-
delles, mets imaginaire

manjar de regardelas > 
manger des yeux, manger des 
clopinettes

trefolir > tressailler
lo trebolum > le trouble
espinchar > épier
per fortuna > par hasard, 
par bonheur
mesquin > misérable, piètre, 
chiche

vergonhós > honteux
grafinhar > égratigner
l’esmoguda > l’émoi
un borrotlament >
un bouleversement
d’arpions > des griffes

una cambareleta >
une culbute, une cabriole
d’ortigas > des orties
descauç > pieds nus
clin > baissé
s’estrassar > se déchirer

alenar > respirer
lo margalh > l’ivraie
un codonhier >
un cognassier

lo tremblum > le tremblement
charpar > gronder

subr’ora > à une heure indue
un gòto > un verre
deçaupre > décevoir
linde > limpide
enclausar > enfermer

bretonejar > balbutier
se trufar > se moquer
pivelar > fasciner
alucar > contempler
un gandard > un vaurien

T’aimi, ò chatona encanta-
rela,
Que se disies : Vòli una es-
tela ;
I a ni travès de mar, ni bòsc, 
ni gaudre fòl
I a ni borrèu, ni fuec, ni 
ferre
Que m’aplantesse ! Au bot 
dei serres,
Tocant lo ceu, l’anerii 
querre,
E dimenche* l’auries, pen-
dolada a ton còl...

* dimenche = diménegue

Extrach de MIRÈIA, de Fre-
deric Mistral, cant 2
(grafia classica)

« Je t’aime, ô jeune fille en-
chanteresse,
(au point) que si tu disais : Je 
veux une étoile !
Il n’est ni traversée de mer, ni 
torrent fou,
il n’est ni bourreau, ni feu, ni 
fer
qui m’arrêtât ! Au bout des 
pics,
touchant le ciel, j’irais la 
prendre,
et, dimanche tu l’aurais, ap-
pendue à ton cou. »

Extrait de MIREILLE, de Frédé-
ric Mistral, chant 2

A si retrovar lo mes que 
ven per la leiçon uechenta 
tresena !
Au mois prochain pour la 
quatre-vingt-troisième leçon !

Quora lo paire fa caramentran,
lu enfants fan carema...
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Cuisinons 

DEVIS GRATUIT

CUISINISTE
CUISINISTE

Laurent se déplace chez
vous, sur les routes du
littoral et de l’arrière pays
des Alpes-Maritimes. 

Il réalise vos projets
sur-mesure de
cuisines, salles de
bain, dressing et
rangements.

Ingrédients
• 20 petits artichauts bien 
tendres
• 2 gros oignons
• 5 gousses d’ail
• 12 œufs
• 1 verre d’huile d’olive
• Sel, poivre

Préparation
Enlever les premières feuilles 
dures des artichauts ; les 
épointer et les découper en 
fines lamelles.
Émincer les oignons, les faire 
frire dans l’huile à la poêle, 
avec l’ail, dix bonnes minutes. 
Ajouter les artichauts, laisser 
mijoter trente minutes .
Battre les œufs dans un sala-
dier. Retirer les gousses d’ail 
de la poêle, verser le reste 
dans les œufs. Saler, poivrer. 
Bien battre.
Faire bien chauffer l’huile 
dans la poêle. Y verser le mé-

lange, laisser cuire l’omelette 
d’un côté, la renverser sur une 
assiette pour la retourner et 
faire cuire l’autre côté.

Les proportions sont pour 

deux omelettes, selon la gran-
deur de la poêle. Elles se 
mangent chaudes ou froides.

Éditions Gilletta : 15,90€
(Photo M.B.)

Omelette aux artichauts
Méléta d’archicota
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Aspremont

En collaboration avec le réseau paren-
talité du SIVoM Val de Banquière et 
les représentants des parents d’élèves 
du groupe scolaire, les actions du Pro-
gramme de Soutien aux Familles et à la 
Parentalité (PSFP) connaissent un vif suc-
cès. Elles s’adressent aux enfants de 6 
à 11 ans et à leurs parents. Ces ateliers 
gratuits, animés par des professionnels 
concernent des sujets d’actualité comme 
l’accès aux écrans, les réseaux sociaux, 
la lutte contre le harcèlement et per-
mettent d’échanger, de créer du lien, se 
retrouver, s’entraider, partager.
Une première action d’accompagnement 
parents et enfants initiée par l’associa-
tion des parents d’élèves portant sur le 
thème des réseaux sociaux (fonctionna-
lités, dangers et suivi) animée par Laeti-
tia Gens, éducatrice de jeunes enfants et 
Mathieu Tarin, conseiller numérique de 
l’UDAF (Union départementale des asso-
ciations familiales) a eu lieu mardi 13 fé-
vrier au sein même du groupe scolaire.
Il est à souligner également la participa-
tion de l’équipe du périscolaire.
Pour ce premier atelier, 13 parents et 14 
enfants ont été accueillis. Beaucoup d’in-
teractions que ce soit de la part des pa-
rents ou des enfants. À venir une nouvelle 
thématique, le cyber-harcèlement.
Ces actions s’inscrivent dans le cadre du 
Programme Éducatif de Territoire piloté 
par la commune.

Aspremont, du côté de la parentalité

Les écrans fatiguent 
l’attention et empêchent  

la concentration,
même à petite dose. 

Les résultats scolaires  
peuvent diminuer.

Votre enfant vous parle 
moins et vous lui répondez  

moins quand la TV est 
allumée, quand vous 

regardez votre portable.
Parler souvent etrégulièrement 

avec son enfant stimule
son langage et son intelligence. 

Les écrans n’aident pas  
l’enfant à réfléchir.

La lumière bleue des écrans inhibe 
la mélatonine et retarde l’entrée 
naturelle dans le sommeil. Lire une  
histoire, chanter une comptine, parler  
avec votre enfant le calme et le sécurise.

Regarder un écran avant de 
s’endormir produit l’effet inverse.

Sans écrans dans 
sa chambre, l’enfant

apprend à ne pas 
s’angoisser quand

il est seul. Il peut alors 
imaginer, créer, inventer.

Les parents gardent 
le contrôle sur ce qui

entre dans le cerveau de 
l’enfant. Ils le protègent  
des images violentes ou  
pornographiques qui 

sont traumatisantes et 
excitantes pour lui.

4 temps
sans écrans

=
4 pas

pour mieux 
avancer

Sabine 
Duflo

Soutenez le collectif CoSE  www.surexpositionecrans.fr

CCooSSEE

www.surexpositionecrans.fr
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Belvédère
Challenge Louis-Ghintran : Belvédère 
de retour sur la piste de La Colmiane
Pendant de nombreuses années, le Grand 
Prix de Belvédère était organisé par la 
section montagne de Belvédère et son 
regretté président Louis Ghintran dans la 
station de La Colmiane (photo ci-contre 
à droite). Mais cette tradition s’était arrê-
tée il y a une vingtaine d’années. « C’est 
une journée qui demande beaucoup de 
travail, explique Mélanie Cauvin, prési-
dente du comité des fêtes. Nous avons 
voulu remettre en piste cette journée de 
ski à La Colmiane qui aura lieu le samedi 
16 mars ». 
Au programme : un slalom qui se courra 
en principe sur la piste du bas des câbles, 
mais il y aura deux classements : un pour 
les gens de Belvédère et un pour les exté-
rieurs. À midi, après l’effort, le réconfort : 
apéritif et remise des coupes. « Ensuite, le 
comité des fêtes offrira un plat de pâtes 

« à la bachas » à tous les participants, 
avec une animation musicale du groupe 

les Banes de Belvédère. C’est tout le vil-
lage qui se déplace à La Colmiane ». 
Le comité des fêtes espère accueillir 150 
personnes de tous les âges, à partir de 
7 ans.
« La course est ouverte à tout le monde, 
le tarif (voir sur l’affiche) inclut le for-
fait pour la journée (hors assurance) », 
conclut Mélanie Cauvin, heureuse que 
les Belvédérois connaissent de nou-
veau les joies de cette journée de ski à 

La  Colmiane.	         
P.B.

Louis Ghintran, charismatique et fédérateur
Louis Ghintran est décédé il y 
a 27 ans mais tous ceux qui 
l’ont connu se souviennent de 
ce conseiller municipal charis-
matique. « Il a beaucoup fait, 
il a créé la section montagne, 
le ski de fond de la Gordo-
lasque, se souvient Jacqueline, 
sa belle-fille. Ce furent les plus 
belles histoires de Belvédère. 
Il était fédérateur auprès des 

jeunes comme des plus âgés. 
Il a été membre fondateur du 
groupe musical les Banes dont 
il était le premier timbalier. 
Avec la section montagne, il 
a aussi créé le Grand Prix de 
Belvédère qui avait lieu une 
fois par an ».
Entre 2003 et 2005, le comité 
des fêtes a relancé le Grand 
Prix et Philippe Ghintran, le fils 
de Louis, a suggéré de faire 
cette course en souvenir de 
Louis Ghintran et a offert le 
challenge. Mais Philippe a été 
victime d’une avalanche sur le 
mont Archas en 2010. Louis 
Ghintran avait deux enfants, 
Philippe et Sandrine qui vit à 

Roquebillière et trois petits-en-
fants, Rémi, Bastien et San-
dro. Le 16 mars, Jacqueline 
présentera une exposition de 
photos sur Louis Ghintran.

P.B.
À gauche : Louis Ghintran 
et Nicolas Fantino.
Ci-dessus : Louis Ghintran 
et son fils Philippe. 

L’agenda de mars
Samedi 2 mars
Après-midi contes
Organisé par Barver ‘Anim, 
à la salle polyvalente. 
Rens. 06.32.76.00.29

Samedi 9 mars
Repas dansant
À la salle polyvalente,
organisé par Belvédère 
Détente.
Rens. 06.64.82.47.46

Samedi 16 mars
Course de ski
à la Colmiane
Organisée par le comité 
des fêtes de Belvédère. 
Rens. et inscriptions : 
06.62.42.56.66



23

Castagniers

La fête de la Saint-Vincent

C’est le 22 janvier que s’est déroulée la célèbre 
fête de la Saint-Vincent.
Après un recueillement au cimetière de Casta-
gniers sur le caveau où Vincent Servella et sa 
famille sont inhumés, il y a eu la messe célébrée 
par le père Philippe Catala avec la participa-
tion de la chorale Saint-Michel et la procession 
de Saint-Vincent.
S’en suivit un apéritif à la mairie offert par la 
municipalité où le maire, dans son allocution, 
dit tout le plaisir de présider ce rassemblement 
de la Saint-Vincent et retraça l’histoire de cette 
fête qui remonte à 1978 et souhaita ses vœux 
aux participants.
Madame Dominique Estrosi-Sassone dit tout le 
plaisir de se trouver à Castagniers pour cette 
Saint-Vincent que son père appréciait, féli-
cita la famille Servella, Christophe et Pascal 
de maintenir la tradition créée par leur père 
Vincent Servella et souhaita une bonne année 
pour 2024. 

Les vœux du maire
aux associations
Le dimanche 21 janvier se sont déroulés, dans la salle des 
fêtes, Espace des Oliviers, les vœux du maire Jean-François 
Spinelli aux associations. C’est dans une ambiance chaleu-
reuse, festive et amicale que tous les présidents ont répondu 
présent à l’appel de Monsieur le Maire.
La salle était comble et c’est par une démonstration de danse 
de l’école de danse de Castagniers que la fête a commencé, 
suivie de l’école de musique qui a réalisé une petite représen-
tation en chansons.
Jean-François Spinelli a remercié tous les présidents adhérents, 
amis et familles pour leur participation à toutes ces activités 
qui font vivre notre beau village. Nous avons ensuite dégusté 
la galette des rois, toujours dans le partage et la convivialité. 
Merci à toutes les associations et vive le sport, l’art et les loisirs. 

La vie du village
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Castagniers
L’agenda
Dimanche 3 mars
n À 15 h : loto organisé par 
le CCAS, à la salle des fêtes.
Espace des Oliviers, 
doté de nombreux lots. 

Vendredi 8 mars
n À 20 h 30 : cinéma 
à la salle des fêtes,
Espace des Oliviers.

Samedi 9 mars
n De 10 h 30 à 12 h 00 : 
atelier yoga, à la salle
polyvalente, place 
de la mairie. 

Dimanche 10 mars
n Thé dansant organisé par 
le club les Castagnéren-
ques, à la salle des fêtes, 
Espace des Oliviers.
Renseignements Sylviane 

Spinelli au 06 83 18 46 74. 

Samedi 16 mars
n À partir de 19 h : repas 
des chasseurs, à la salle des 
fêtes, Espace des Oliviers.
Renseignements et réser-
vations auprès de Laurent 
Amoretti au 06 34 42 35 49.

Dimanche 24 mars
n À 9 h : messe des Rameaux, 
en l’église Saint-Michel par 
le père Philippe Catala, 
avec la participation de 
la chorale Saint-Michel.

Vente de rameaux au profit 
de l’église de Castagniers 
par la chorale Saint-Michel.

Samedi 30 mars
n À 14 h 30 : chasse aux 
œufs de Pâques, organi-
sée par l’APE du village, 
au jardin d’enfants,
Espace des Oliviers.

n À partir de 20 h : soirée, 
organisée par le comité 
des fêtes, à la salle des 
fêtes, Espace des Oliviers.

Pré-inscriptions pour la rentrée 2024/2025
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Colomars
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Colomars
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La Tour-sur-Tinée
Les villageois fêtent
la réouverture de leur épicerie
Le 3 février, les villageois de La Tour-
sur-Tinée ont fêté la réouverture de leur 
épicerie, fermée depuis quelques mois. 
Denis Gonzales (photo ci-contre) est le 
nouveau gérant du seul commerce du 
village.
« Je suis né à Nice et j’étais fonctionnaire 
à la mairie de Villefranche-sur-Mer, ra-
conte ce célibataire de 50 ans, père de 
trois filles de 24, 21 et 11ans. Pour moi, 
c’est un projet de vie, un changement à 
360°. Je voulais aller vivre dans un vil-
lage du haut pays ».
S’il ne connaissait pas bien La Tour-sur-
Tinée, le nouvel épicier a toujours appré-
cié l’ambiance des villages : « J’ai passé 
toute ma jeunesse à Clans et je cherchais 
à m’installer dans un endroit identique. 
Lorsqu’un ami m’a montré l’annonce, j’ai 
tout de suite déposé ma candidature 
et j’ai eu le bonheur d’être choisi par le 
maire, Thierry Roux, et son conseil munici-
pal pour reprendre l’épicerie ». 
L’inauguration de la réouverture s’est 
bien passée : « J’étais attendu comme le 
messie. Il y avait beaucoup de monde. Je 
suis ravi, c’est exactement ce que je cher-
chais. Les gens sont très gentils, tout le 
monde joue le jeu. Ils sont indulgents sur 
certaines choses comme le retard sur des 

moyens de paiement, mais je ne veux pas 
me précipiter, je vais me fondre dans la 
masse et tout viendra étape par étape ».

« Je suis ici jusqu’à la fin 
de ma vie »
Dans le commerce, les villageois trouve-
ront des produits d’épicerie, de première 
nécessité et des produits locaux : « Je fe-
rai un peu de snacking, de la restauration 
rapide sur commande et les villageois 
pourront trouver pain, croissants, café, 
petit-déjeuner. Je m’occuperai aussi de 
la gestion des gîtes de la commune ».
Conscient de la difficulté à vivre d’un 
commerce dans un village, Denis Gon-
zales sait que tout ne sera pas facile, 
mais garde un enthousiasme très positif : 
« C’est vrai qu’il y a plus de fermetures 
de commerces dans les villages que 
d’ouvertures. Les villages manquent de 
commerces, mais je ne suis pas là pour 
m’enrichir, j’aime ce cadre de vie, les re-
lations humaines. Les gens sont contents, 

ils prennent le café sur la place, l’épice-
rie va redynamiser le village ». Même s’il 
est seul dans l’épicerie – « Ce n’est pas 
évident », lâche-t-il - cet amoureux de 
la montagne et du haut pays niçois est 
heureux d’évoluer dans le cadre magni-
fique de La Tour : « Je suis ici jusqu’à la 
fin de ma vie », conclut-il avec un grand 
sourire.

PIERRE BROUARD
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Falicon
Le programme de la fête de l’œillet

FALICON
19 AU 21
AVRIL
2024

FÊTE DEFÊTE DE
L'OEILLETL'OEILLET  

En présence des autorités et des Faliconnais
Visite des expos florales et artistique 

& verre de l'amitié offert par la municipalité 

Par le centre d’Art Lyrique de la Méditerranée
Quatuor de chanteurs ; Orgue symphonique

18h30 | INAUGURATION OFFICielle 

19h30 | OPÉRA ITALIEN

Vendredi 19

Samedi 20
10h |ATELIER CUISINE PATE FRAICHE

par Matteo Mansi et Agostino Coppola,
président de la “Federazione Italiana Cuochi”

11h |ATELIER floral enfant
“Pizzas en fleurs” par l’association 

Falicon en fleurs

11h |SHOW COOKING
par les chefs de la 

“Federazione Italiana Cuochi”

11h |CONCOURS PIZZA - Présentation au jury

12h|14h  Concert johnny & the walkers

Sarà Perché ti amo

12h30 |Défilé ATELIER FLORAL & dégustation
des pizzas du concours par le public 

14h |SPECTACLE Des enfants du PERISCOLAIRE 

15h |ATELIER patisserie 

15h30 |CONCERT MAMA VENDETTA 

17h|visite commentée des expos

18h|MESSE

19h30|SOIREE ITALIENNE & QUIZZ

“Voyage en Italie”

Repas sur réservation et bal populaire

exposition le
samedi du club

“fiat 500
monte-carlo”

18h|VERNISSAGE DE L’exposition “dolce vita”
à la chapelle

par Matteo Mansi et Agostino Coppola,
président de la “Federazione Italiana Cuochi”

En parallèle tout le WEek-end
+ Expo Florale dans le village
+ Marché Artisanal, de créateurs & Food truck Italiens
+ Expo Photo par Louis de Laganec “Week end à Rome”
+ Expo Artistique par Esther Morisse “Dolce Vita”
+ Expo des enfants devant l’école
+ Vente d’œillets (CB acceptées) 
+ Concours Photo Instagram

PARTAGEZ LA FÊTE
#fetedeloeillet2024

fete-oeillet.com
*Retrouvez tous les participants

sur les réseaux sociaux:
@fetedeloeillet
@mairiedefalicon
@crossoversummer
@johnnyandthewalker
@lauthentique.pizzeria.off

11h | 18h | CROSSOVER SPRING

Dimanche 21

Disco Amor // DI BOSCO

10h |ATELIER CUISINE PATE FRAICHE

11h |SHOW COOKING

15h |ATELIER patisserie 

12h |SHOW PIZZA ACROBATIQUE

par Matteo Mansi et Agostino Coppola,
président de la “Federazione Italiana Cuochi”

par les chefs de la 
“Federazione Italiana Cuochi”

par l’Authentique Pizzeria

par Matteo Mansi et Agostino Coppola,
président de la “Federazione Italiana Cuochi”

INFOS PRATIQUES

Pour accéder au village nous mettons à votre disposition
des navettes gratuites au départ des arrêts suivants:

* vendredi 19 de 16h30 à 21h30 (sauf carrières);
* samedi 20 et dimanche 21 de 10h à 19h

TRANSPORT

+ CLOS DE BOULES-AIRE ST MICHEL
+ LE TORNEO
+ DOMAINE DE LA BASTIDE
+ TENNIS MONT CHAUVE
+ L’OULME
+ LE RAYET SUPERIEUR
+ 815 CHEM DU FALICONNET
+ CHAPELLE ST SEBASTIEN
+ LES FILAGNES
+ STADE DE L’IERA
+ CARRIERES DE ST ANDRE DE LA
ROCHE (parking conseillé)
Le réseau ligne d’azur relie le village avec la ligne

35 partant de VAUBAN ou HENRY SAPPIA

exposition le
dimanche du
“vespa club
nice côte
d’azur”

Et l’agenda...

Mercredi 6 mars 
n Conférence : « Les mystères des trous 
noirs », animée par Olivier Minazzoli, 
18 h 30. Médiathèque, entrée libre et 
gratuite.
 
Samedi 16 mars
n Printemps des poètes
- 14 h 30. Médiathèque animation :
Sacréli Pépette. Performance clown.
- 16 h. Goûter offert par la municipalité.
- 17 h. Médiathèque, « Lou pichoun de 
la gordolasque » conte d’Alain Grinda, 
mis en musique par Laurent Zoppis,  
avec Xavier Borriglione.
n Repas de la Saint-Patrick
19 h. Salle Elagora, organisé par le co-
mité des fêtes.
 
Dimanche 17 mars
n Carnaval organisé par l’APE Fa-
liptchoun dans les rues du village, à 
13 h 30.  

Samedi 23 mars
n Atelier poésie, à 14 h, organisé par 
l’association Falicon Art et Culture.

Samedi 6 avril
n Loto organisé par le Rotary Ciel de 
Nice, à 19 h.

De vendredi 19 avril 
au dimanche 21 avril
n Inauguration et ouverture de la fête 
de l’œillet, à 18 h 30. Voir programme 
détaillé ci-contre.

En parallèle tout le WEek-end
+ Expo Florale dans le village
+ Marché Artisanal, de créateurs & Food truck Italiens
+ Expo Photo par Louis de Laganec “Week end à Rome”
+ Expo Artistique par Esther Morisse “Dolce Vita”
+ Expo des enfants devant l’école
+ Vente d’œillets (CB acceptées) 
+ Concours Photo Instagram

PARTAGEZ LA FÊTE
#fetedeloeillet2024

fete-oeillet.com
*Retrouvez tous les participants

sur les réseaux sociaux:
@fetedeloeillet
@mairiedefalicon
@crossoversummer
@johnnyandthewalker
@lauthentique.pizzeria.off

11h | 18h | CROSSOVER SPRING

Dimanche 21

Disco Amor // DI BOSCO

10h |ATELIER CUISINE PATE FRAICHE

11h |SHOW COOKING

15h |ATELIER patisserie 

12h |SHOW PIZZA ACROBATIQUE

par Matteo Mansi et Agostino Coppola,
président de la “Federazione Italiana Cuochi”

par les chefs de la 
“Federazione Italiana Cuochi”

par l’Authentique Pizzeria

par Matteo Mansi et Agostino Coppola,
président de la “Federazione Italiana Cuochi”

INFOS PRATIQUES

Pour accéder au village nous mettons à votre disposition
des navettes gratuites au départ des arrêts suivants:

* vendredi 19 de 16h30 à 21h30 (sauf carrières);
* samedi 20 et dimanche 21 de 10h à 19h

TRANSPORT

+ CLOS DE BOULES-AIRE ST MICHEL
+ LE TORNEO
+ DOMAINE DE LA BASTIDE
+ TENNIS MONT CHAUVE
+ L’OULME
+ LE RAYET SUPERIEUR
+ 815 CHEM DU FALICONNET
+ CHAPELLE ST SEBASTIEN
+ LES FILAGNES
+ STADE DE L’IERA
+ CARRIERES DE ST ANDRE DE LA
ROCHE (parking conseillé)
Le réseau ligne d’azur relie le village avec la ligne

35 partant de VAUBAN ou HENRY SAPPIA

exposition le
dimanche du
“vespa club
nice côte
d’azur”
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3030

Marché des producteurs locaux  |  Salon des bières artisanales |
Dégustations | Initiation aux danses irlandaises |

Concert de musique irlandaise

INFORMATIONS AUPRÈS DE L’OFFICE DU TOURISME

ISOLA 2000 
FÊTE LA 

SAINT PATRICK

ISOLA 2000 
FÊTE LA 

SAINT PATRICK

ISOLA 2000

16 MARS16 MARS
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ISOLA 2000

FESTIVALFESTIVAL  
SAVEURS DE MONTAGNESAVEURS DE MONTAGNE

23 | 24 MARS 2024

INFORMATIONS AUPRÈS DE L’OFFICE DU TOURISME

ISOLA 2000
 RENCONTRE

 LE TYROL

Cooking show | Marché des producteurs locaux et du Tyrol |
Cours de cuisine locale et Tyrolienne | Salon des vins & bières de

montagne | Dîner gastronomique | Concert
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Levens

VENDREDI 1er 
ATELIER MÉMOIRE
14 h. Foyer rural. Inscription obligatoire 
04 92 00 10 57. À partir de 60 ans.
 

SAMEDI 2
SÉANCE CINÉ MYSTÈRE
10 h. Auditorium Joseph-Raybaud.
Entrée libre.
 

JEUDI 7
SÉANCE CINÉ MYSTÈRE SENIORS
14 h. Auditorium Joseph-Raybaud.
Infos 04 93 91 61 25.
 

SAMEDI 09
n ATELIER CRÉATIF
9 h 30-12 h. Bibliothèque municipale 
Frédéric-Maurandi.
Inscription au 04 93 91 61 16.

n THÉÂTRE « LA PORTE À CÔTÉ »
20 h 30. Auditorium Joseph-Raybaud.
Elle est psy. Il vend des yaourts. Ils sont 
voisins de palier, ils se détestent cordia-
lement et comme des millions de céliba-
taires perdus dans la ville, ils explorent 
furtivement les sites de rencontre à la 

recherche de l’amour – quelqu’un qui 
serait juste aux antipodes de ce person-
nage infernal qui vit la porte à côté.
Et lorsqu’enfin ils trouvent chacun l’âme 
sœur, ils ne résistent pas au plaisir de se 
l’annoncer. Histoire de s’engueuler en-
core une fois… La dernière ?
TARIFS : normal15 € ; senior 12 € 
à partir de 65 ans sur présentation 
d’une pièce d’identité ; jeune, CE, soli-
daire10 € de 3 à 18 ans ainsi que les 
étudiants de moins de 26 ans (sur pré-
sentation de la carte d’étudiant). Comité 
d’entreprise, association de salariés. (5 
places minimum). Solidaire : réservé au 
bénéficiaire du RSA.
Infos & réservation au Bureau d’infor-
mation Touristique de Levens, 1 Place V. 
Masseglia. Tél: 09 62 66 85 84.
 

VENDREDI 15
LECTURE MISE EN ESPACE

Le pied de Fumiko de Junichirô Tanizaki
Traduction du Japonais : Madeleine 
Lévy-Faivre d’Arcier. À 20 h 30, audito-
rium Joseph-Raybaud. Entrée libre.
Spectacle offert par la médiathèque dé-
partementale dans le cadre du 26e  Prin-
temps des Poètes.

« La blancheur du pied s’irisait de 
rose aux extrémités des orteils bordés 
de rouge pâle. Cela me rappelait les 
desserts de l’été, les fraises au lait, la 
couleur du fruit fondant dans le liquide 
blanc ; c’est cette couleur-là qui coulait 
le long de la courbure des pieds d’O- 
Fumi-san. » La lectrice convie le specta-
teur à une sorte de rituel où le récit, lu sur 
rouleau, fait vivre le corps de l’interprète 
au fur et à mesure de son déroulement.
Junichirô Tanizaki est né à Tokyo en 
1886 et est mort en 1965. Il est considé-
ré comme l’un des plus grands écrivains 
japonais du XXe siècle. Lu par Emma 
Laurent. Mise en espace : Marie-Jeanne 
Laurent. Cie La Saeta. Durée : 50 mn.
 

SAMEDI 16
n CONFÉRENCE SCIENTIFIQUE : 
LES INSECTES, ILS SONT PARTOUT
SUR TERRE, DANS L’EAU 
ET DANS LES AIRS 
10 h. Auditorium Joseph-Raybaud. 
Entrée libre.

n VERNISSAGE EXPOSITIONS 
DE VALÉRIE & HERVE RIOU
17 h. Galerie du Portal

 

L’agenda de mars
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Levens
L’agenda de mars

DIMANCHE 17
CARNAVAL
14 h 30. Parking Louis-Roux.
 

SAMEDI 23
n ATELIER DE CUISINE PARTAGÉE
9 h-12 h. Foyer rural.
Inscription au 04 93 91 61 25.

n ATELIER CRÉATIF
9 h 30 à 12 h. Bibliothèque municipale 
Frédéric-Maurandi.

n CONCERT « BIG BAND JAZZ »

20 h 30. Auditorium Joseph-Raybaud.
The Big Band, dirigé par Fabrice Mo-
retto, est une formation dynamique 
de 20 musiciens et de 2 chanteuses 
réunissant des élèves et des amateurs 
aguerris animés par une passion com-
mune depuis plus de dix ans : revisiter 
des standards de jazz et voyager à tra-
vers divers époques et univers musicaux 
tels que Ella Fitzgerald, Count Basie, 
Duke Ellington, Michael Bubble et Brian 
Setzer…
TARIFS : normal15 € ; senior12 € à par-
tir de 65 ans sur présentation d’une 
pièce d’identité. Jeune, CE, solidaire : 
10 € de 3 à 18 ans ainsi que les étu-

diants de moins de 26 ans (sur présen-
tation de la carte d’étudiant). Comité 
d’entreprise, association de salariés. 
(5  places minimum). Solidaire : réservé 
au bénéficiaire du RSA. Infos & réser-
vation : Bureau d’information Touristique 
de Levens, 1 Place V. Masseglia. Tél : 
09 62 66 85 84.
 

DIMANCHE 24
CONCERT DE ORTRUN GISÈLE 
GRAHE, PIANOFORTE
17 h. Galerie du 
Portal. Œuvres de: 
Bach, Mozart et 
Schubert. Prix des 
places : 15 €. Adhé-
rents : 10 €. Moins 
de 20 ans et élèves 
des conservatoires et écoles de musique : 
5 €. Entrée gratuite pour les enfants de 
moins de 12 ans accompagnés. Ouver-
ture des portes à 16 h 30. Placement libre 
dans la mesure des places disponibles.
 

SAMEDI 30
n EXPOSITION «LA PEINTURE 
ET LES GRANDS MAÎTRES»
Bibliothèque Frédéric-Maurandi.

n ATELIER CRÉATIF
9 h 30 à 12 h. Bibliothèque municipale 
Frédéric-Maurandi.
Inscription au 04 93 91 61 16.
 
MARCHÉ ALIMENTAIRE 
Tous les dimanches

De 7 h à 13 h, place de la République.

SÉANCE CINÉMA 
Tous les mercredis

20 h 30, auditorium Joseph-Raybaud.

À NE PAS MANQUER
EXPOSITION « ARCTIQUE 

ANTARCTIQUE ET SES ANIMAUX »

À la bibliothèque 
municipale Frédéric-Maurandi

Découvrez l’Arctique et l’Antarctique
La toundra, sa faune et sa flore par-
ticulières, les étonnantes aurores 
boréales, les attachants manchots 
et phoques, les ours polaires, puis-
sants et fragiles, les inuits, les explo-
rateurs des pôles et la photographie 
polaire, les oiseaux marins, la ban-
quise, les glaciers et les icebergs.
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Saint-Martin-du-Var
La vie du centre aéré
Réveil en douceur
Afin de permettre à chaque enfant inscrit au périscolaire matin 
sur l’école élémentaire, de commencer sa journée d’appren-
tissage dans les meilleures conditions possibles, les anima-
trices Najoua et Géraldine mettent en place un atelier réveil 
musculaire . 
Ce petit rituel sportif est facultatif. Les enfants peuvent y parti-
ciper selon leurs envies et leurs besoins . 
Les enfants en maternelle ont le même type d’ateliers sur les 
mercredis et les vacances scolaires. 
Au programme étirements, musique Zen, relaxation

Chipie et Yona, pour 
le bonheur des petits
Deux ponettes, Chipie (la blanche) et 
Yona (la marron, au fond à gauche), 
se sont installées pendant quelques 
semaines dans le pré à coté de l’école 
maternelle. Leur mission étaient de 
tondre le pré. Quotidiennement les 
enfants ont pu leurs rendre visite avec 
les enseignants ou les animateurs du 
service jeunesse pour leurs donner à 
boire, leurs faire des caresses et leurs 
prodiguer des soins comme le bros-
sage. Les crottins ont été ramassés et 
déposés sur la parcelle des jardins 
partagés.
Cet écopâturage s’inscrit dans les 
différentes actions sur le dévelop-
pement durable mises en place par 
l’école et la commune.
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St-Étienne-de-Tinée

Une icône du village de Saint-
Étienne-de-Tinée, a quitté ce 
monde un jeudi de janvier, 
laissant un vide profond dans 
la vallée de la Tinée. Née 
dans la Haute-Tinée un ma-
tin de juin 1947, elle a grandi 
dans le foyer chaleureux de 
ses parents René et Françoise 
Fulconis, en compagnie de sa 
sœur Solange.

L’éducation 
pour passion
Dès sa jeunesse, Marie-Ma-
deleine a été animée par une 
passion pour l’éducation et le 
service envers autrui, consa-
crant toute sa carrière pro-
fessionnelle à enseigner en 
tant qu’institutrice. Diplômée 
de l’École normale, elle a dé-
buté sa carrière à l’école du 
hameau de Douans, à dix ki-
lomètres de Saint-Étienne-de-
Tinée, se déplaçant vaillam-
ment avec sa 2CV, avant de 
rejoindre l’école du Bourguet.
Elle a ensuite enseigné au 
cours préparatoire de l’école 
du village, laissant une em-
preinte indélébile sur plu-
sieurs générations d’écoliers 
stéphanois, qui ont appris à 
lire, compter et écrire grâce 
à son dévouement à l’Éduca-
tion nationale. Parallèlement, 
elle apportait son soutien à 
ses parents dans les travaux 
des champs et l’élevage des 
vaches.

Les traditions 
au cœur
Marie-Madeleine s’est distin-

guée par son implication ac-
tive dans le domaine associa-
tif, étant à l’origine de diverses 
initiatives communautaires.
En tant que fondatrice de 
l’Association Sportive Stépha-
noise pour l’Encouragement 
Sportif et Culturel (qui est 
aujourd’hui l’Association des 
Musées), elle a joué un rôle 
essentiel dans la création de 
trois musées dédiés aux tradi-
tions locales.
De plus, elle a contribué à la 
restauration d’une ancienne 
salle de classe et l’aménage-
ment de l’ancienne laiterie. 

Son influence s’est également 
étendue à des détails tels que 
la peinture du cadran solaire 
sur la façade de l’école et le 
choix du nom de la rue des 
Écoles à proximité du clocher. 
Plus récemment, elle a consa-
cré du temps aux échanges 
intergénérationnels avec les 
Petits Ambassadeurs du Patri-
moine Stéphanois.
On se souvient d’elle pour sa 
silhouette élégante, arborant 
fièrement ses tenues vestimen-
taires traditionnelles stépha-
noises lors des manifestations 
du village.

Une implication 
généreuse 
Impliquée dans la vie poli-
tique en tant qu’adjointe à la 
culture de 2008 à 2014, Ma-
rie-Madeleine est devenue 
au fil des années un pilier de 
l’Ordre des Pénitents.
Fière de faire partie de l’inté-
gration des premières femmes 
dans la Confrérie, elle était 
toujours présente lors des 
cérémonies religieuses, ob-
sèques et processions. Sa 
contribution au Conseil Pa-
roissial, à la kermesse de la 
paroisse, et au fleurissement 
d’un autel dans l’église at-
testait de son engagement 
constant.
Reconnue pour sa participa-
tion active aux animations 
communales et aux voyages 
organisés par le Centre 
Communal d’Action Sociale 
(CCAS), Marie-Madeleine 
accordait une place primor-
diale à sa famille, veillant au 
bien-être des grands et des 
petits au fil des années.
Mademoiselle Marie-Made-
leine Fulconis restera dans les 
mémoires comme une figure 
universelle, ayant consacré 
sa vie à rendre son village le 
meilleur endroit pour vivre et à 
préserver sa mémoire.
Son départ en janvier 2024 
crée un immense vide dans 
la communauté de Saint-
Étienne-de-Tinée, laissant aux 
générations futures la lourde 
responsabilité de perpétuer 
l’héritage de cette grande 
dame.

Universelle Marie-Madeleine Fulconis
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Auron Poker Ski 
5000€ de dotation offerte !

Du 24 au 27 mars 
De 19h à 00h

Casinos • Hôtels • Restaurants • Événements • Spectacles

Opération soumise à conditions, voir règlement au tournoi. GROUPE PARTOUCHE À DIRECTOIRE ET CONSEIL DE SURVEILLANCE, SA, au capital de 
192.540.680 €, 141 bis rue de Saussure - 75017 PARIS, 588 801 464 RCS PARIS. DEPUIS

1973

 Informations : Office de Tourisme Auron 04 93 23 02 66 
Réservations en ligne sur texapoker.net
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Saint-Martin-Vésubie
L’agenda de mars

Marché agro-alimentaire 
Les samedis et dimanches,
de 8 h à 12 h 30.

Jusqu’au vendredi 22 mars
Exposition
« Plantes aux milles vertus »
À la médiathèque.

Vendredi 1er mars
Théâtre « All aboard !!! »
par la compagnie La Rocket 
À partir de 7 ans, entrée gratuite.
16 h à la médiathèque. Réservation
obligatoire au 04 89 04 54 12

Lundi 4 mars
Randonnée découverte
accompagnée en montagne
Infos et réservation au 06 65 33 87 64. 
Bureau des guides Vésubie Mercantour.

Du lundi 4 au vendredi 8 mars
Stage piscine et escalade
(initiation, évolution
et performance) 
Au Vesubia Mountain Park.
Infos au 04 93 23 20 30.

Mardi 5, mercredi 6 mars 
et jeudi 7 mars 
Multi-activités 
Au Vesubia Mountain Park. 
Infos au 04 93 23 20 30.

Mercredi 6 mars
n Démonstrations gratuites
de tournage sur bois
et gravure laser
Rés. obligatoire : 06 73 56 07 25 
ateliermercantour@gmail.com
De 15 h à 16 h à l’atelier du Mercantour.

n Rando-fondue-Randonnée accom-
pagnée et fondue en plein air 

Possible midi ou soir (avec coucher de 
soleil). Infos et réservations
au 06 65 33 87 64. Bureau des guides
Vésubie Mercantour.

Jeudi 7 mars
n Visite de la Brasserie du Comté
Réservation nécessaire au bureau
d’information touristique.
Infos au 06 23 04 30 17.

n Soirée escalade 
De 19 h à 22 h, au Vesubia Mountain 
Park. Infos au 04 93 23 20 30.

Samedi 9 mars
Passage du Paris-Nice
Entre 13 h 20 et 13 h 45. Risque d'attente.

Dimanche 10 mars
Théâtre « Gréco,
la vie d’une jolie môme »
16 h, salle Jean-Gabin.
Entrée 5€/personne.

Samedi 16 mars 
« Viens, je t’emmène
dans un printemps serein »
Dans le cadre de la semaine nationale 

de l’enfance, l’association Cléa organise 
une après-midi sur le thème « Viens, je 
t’emmène dans un printemps serein ».
Au programme : yoga, méditation et 
contes pour petits et grands.
À partir de 14 h 30 à la salle polyvalente 
de l’école. Ouvert à tous, gratuit.

Dimanche 17 mars
n Le défi du Boréon

Épreuve en relais : vélo (8,5 km - 550 
D+). Départ à 9 h 30 de la place + tir à la 
carabine et ski de fond au Boréon (9 km) 
ou trail si manque de neige. 40 € par 
équipe, matériel de ski et repas inclus. 
Organisé par le club des sports Vésubie. 
Inscriptions :
www.engage-sports.com
Rens. 06 67 40 05 98/06 18 90 26 09.

n Spectacle
Stéphane David :
« Je suis (presque) prêt »
15 h, espace Jean-Grinda,
entrée gratuite.

Lire en page suivante...
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Office de tourisme métropolitain
Nice-Côte d’Azur

bureau de Saint-Martin-Vésubie 
Renseignements au 04.93.03.21.28.
 et sur www.saintmartinvesubie.fr

Ouvertures : du lundi au samedi de 9h 
à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h.

Fermé dimanches et jours fériés.

Dimanche 24 mars
Théâtre « Amants à mi-temps »
15 h, espace Jean-Grinda,
entrée gratuite.

Dimanche 31 mars
Chasse aux œufs,
proposée par le comité des fêtes
Inscriptions sur la place de 9 h 30 à 10 h. 
Départ à 10 h.

Permanence avocat 
Maître Pignarre Pascal, avocat reçoit en 
mairie, le 1er jeudi de chaque mois de 
10 h à 12 h. Sans rendez-vous. 

Cinéma
Tous les samedis soirs,
séance de cinéma, espace Jean-Grinda
au Vesùbia Mountain Park. 

Du samedi 2 au mardi 5 mars
Carnaval 2024 Titoun, Roi de l’Olympe
n Samedi 2 mars
- 15 h 30 : tournée du héraut annonçant l’arrivée
de sa Majesté dans les rues du village
- 17 h : arrivée de sa majesté Titoun sur son char suivi
du vin chaud offert par « Le St-Mart’ »
- 22 h : bal costumé animé par DJ Djook, salle Jean-Gabin

n Dimanche 3 mars
- 11 h 30 : dégustation de Pépa réalisée par les polentiers 
du village, place du Général de Gaulle
- 14 h 30 : défilé carnavalesque à l’hôpital Saint-Antoine

n Lundi 4 mars 
- Dès 7 h : tournée dans le haut du village
et ses alentours avec le Biffou Djouve
- 11 h : arrivée du Biffou, place du Général de Gaulle
- 15 h : après-midi enfantine et visite du Biffou,
salle Jean-Gabin

n Mardi 5 mars 
- Dès 7 h : tournée dans le bas du village et ses alentours avec 
le Biffou Madje
- 15 h : défilé carnavalesque jusqu’à la place de la Frairie
- 16 h 30 : Ambégu, place de la Frairie offert
par la municipalité
- 17 h 30 : tirage de la tombola, vin chaud et boudins offerts par la boucherie « Chez Marco »,
le café-restaurant « L’embuscade » et les artisans de Saint-Martin-Vésubie, place Général de Gaulle
- 21 h : feu d’artifice suivi de la procession des Pénitents Blancs et incinération de sa Majesté Titoun sur la place de la Gare
- 22 h : bal costumé animé par DJ Bechetti, salle Jean Gabin
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SIVoM Val de Banquière



41



42

Tourrette-Levens

 A G E N D A
MARS
Marché artisanal
Samedi 2 mars
9 h à 12 h - Village

Exposition « Au féminin »
avec Nicole Maresca
Du 16 mars au 7 avril - Espace culturel
Du vendredi au dimanche de 14 h à 18 h 
Vernissage : samedi 16 mars à 16 h

Tournoi de judo « Julien Camoin »
avec l’AOTL Judo
Dimanche 17 mars
9 h à 17 h - Hall des sports

Loto familial
organisé par l’APE Tordo
Dimanche 17 mars
14 h - Salle des fêtes
1 carton : 5 € / 5 cartons : 20 €
Tél. : 06 27 19 23 75

Journée et soirée Akwaba
avec l’AOTL Danse africaine
Samedi 23 mars
11 h à 17 h 30 : stages
19 h 30 : soirée dansante
Salle des fêtes
Réservations : 06 12 28 32 38

Soirée jeux
Vendredi 29 mars
17 h à 23 h - Espace Chubac
À partir de 6 ans - Gratuit

www.tourrette-levens.fr

LESLES  
SOIRÉESSOIRÉES
JEUXJEUX  

ESPACE CHUBAC 

de 17h à 23h
à partir de 6 ans

Infos 04 93 91 00 16

tourrette-levens.fr

Dans le respect des règles

sanitaires en vigueur

Familles, amis,
enfants, parents, 

grands-parents,

on vous attend !

VendrediVendredi  
03/0303/03
17h - 23h17h - 23h

TOURRETTE-LEVENS

Avec 
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 Samedi 2 mars   Une chouette journée à Valberg 
Animations et expositions sur le thème de la chouette

 Dimanche 3 mars   Spectacle de rue « Circus » 
Par la compagnie Haut Perché 

 Mardi 5 mars   Soirée métiers des pistes 
Animations et démonstrations 

 Mercredi 6 mars   Village AS Monaco 
Structures gonflables et animations

 Jeudi 7 mars   Spectacle « Symphonie blanche »  
Par la compagne Ekla Bulle

 Vendredi 8 mars   Soirée étoilée 
Remise de médailles ESF, descente aux flambeaux, 
présentation des engins de damage

 SAMEDi 9 mars   Festi’Nordic 
Découverte des activités nordiques

 Samedi 16 mars   Challenge des familles 
Course à ski et parcours ludique en famille

Activités 
de nos partenaires

Retrouvez le programme complet sur  
VALBERG.COM ou en flashant le QR code

D’

M
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R
S

M
A
R
S
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Office de Tourisme / 04.93.23.24.25
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Et si on parlait sport

Sprinteurs, baroudeurs, grim-
peurs… Il y en aura pour tous 
les goûts lors de la 82e  édi-
tion de la course cycliste Pa-
ris-Nice programmée du 3 au 
10 mars. Le vainqueur succé-
dera à Tadej Pogacar (UAE 
Team Emirates) qui avait de-
vancé le Français David Gau-
du (Groupama-FDJ) l’année 
dernière.
La prestigieuse course par 
étapes sur huit jours aura un 
avant-goût de l’édition 2024 
du Tour de France, qui se 
terminera aussi sur la Côte 
d’Azur en raison de la tenue 
des Jeux olympiques à Paris.

Le dernier week-end de la 
«  Course au soleil » emprun-
tera ainsi plusieurs routes du 
final du prochain Tour de 

France dans l’arrière-pays ni-
çois.

La Colmiane et Auron
au programme
Et notamment l’avant-dernière 
étape qui mènera à une arri-
vée inédite pour Paris-Nice 
à Auron et passera par Gat-
tières, Gilette, La Bollène-Vé-
subie, Saint-Martin-Vésubie, 
La Colmiane, Saint-Sauveur-
sur-Tinée, Isola et Auron.
Le dernier jour, les coureurs 
partiront de Nice et passe-
ront par Saint-Martin-du-Var, 

La Roquette-sur-Var, Levens, 
Châteauneuf-Vi l lev ie i l le , 
Contes, Berre-les-Alpes, L’Es-
carène, Peille, La Turbie, le col 
d’Eze - lui aussi au programme 
du Tour en juillet -, puis le col 
des Quatre-Chemins pour une 
arrivée traditionnelle à Nice.

P.B.

Paris - Nice cycliste : répétition
générale avant le Tour de France

Paris-Nice Challenge 
comme des pros

Le 9 mars, Paris-Nice 
Challenge donne ren-
dez-vous aux passionnés 
de cyclisme. La veille de leur 
passage, le peloton amateur 
ouvrira la voie aux cyclistes 
professionnels.
Au programme : la der-
nière étape de Paris-Nice 
2024 ! C’est la randosportive 
idéale pour ouvrir sa saison 
de cyclisme dans un cadre 
idyllique. Et cette année, 
Paris-Nice Challenge offri-
ra la possibilité à ceux qui 
le souhaitent de reconnaître 
une partie du parcours de 
« l’Étape du Tour de France 
2024 » avec le col de Braus.

7e étape : Nice - Auron : 9 mars 8e étape : Nice - Nice : 10 mars6e étape - Sisteron -  
La Colle- sur-Loup : 8 mars
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Randonnons

Page réalisée avec le concours
de www.randoxygene.org

Les guides RandOxygène vous proposent une grande varié-
té d’itinéraires à parcourir dans le cadre des différentes acti-
vités de pleine nature. Ces activités se déroulent dans un mi-
lieu naturel parfois difficile et soumis aux aléas climatiques. 
Chaque usager évolue en fonction de ses capacités dans ce 
milieu sous sa propre responsabilité et doit prendre les pré-
cautions nécessaires pour une pratique en toute sécurité.

Consultez les informations :
www.departement06.fr > Envie d’Alpes-Maritimes > 
Terre de sports > Guides Randoxygène

Au départ de Bar-sur-Loup, parking du cimetière (320 m)

Circuit du Paradis
Description
Le chemin du Paradis, excep-
tionnel ouvrage pavé desser-
vant jadis Gourdon depuis la 
vallée du Loup, se joue d’un 
relief quasi-vertical où se suc-
cèdent falaises et ressauts 
abrupts boisés de chênes 
pubescents. À l’approche de 
ce village perché sur un pro-
montoire à près de 800 m 
d’altitude, les lacets s’empilent 
en même temps que se réduit 
l’espace disponible ; au-dessus 
du canal du Loup et de l’aque-
duc du Foulon, la progression 
devient ainsi franchement aé-
rienne alors que se dessinent 
les premiers toits et que reten-
tissent les cloches de l’église 
égrainant les heures.

Itinéraire
Du parking du cimetière (côté 
Est du village - b.20), suivre à 
plat la petite route de Bessu-
rane (GR®51) jusqu’à la cha-
pelle Saint-Claude (320 m) ; le 
chemin homonyme s’élève bru-
talement sur la gauche (Ouest - 
b.19) avant de s’assagir un peu 

plus haut en traversant un bois 
de feuillus jusqu’au canal du 
Loup (b.18, conduite enterrée 
qui alimente le village du Bar-
sur-Loup).
Marcher agréablement à flanc 
de montagne sur une large 
plate-forme (GR®51), franchir 
avec prudence la petite pas-
serelle du vallon de Gourdon 
et continuer toujours à plat 

jusqu’à rencontrer le chemin du 
Paradis (b.4) ; remonter celui-ci 
sur la gauche (GR®51, Nord) 
jusqu’à l’aqueduc du Foulon 
(b.5, conduite apparente me-
nant l’eau à Grasse) et gagner 
Gourdon par de nombreux la-
cets (b.6) ; visiter le village et 
ses pittoresques ruelles ainsi 
que le château édifié en 1610, 
puis redescendre par le même 

itinéraire jusqu’au canal du 
Loup (b.4) et enchaîner la des-
cente toujours par le chemin du 
Paradis qui rejoint la route de 
l’ancien chemin de fer (b.3).
Revenir vers Bar-sur-Loup en 
suivant celle-ci sur la droite (1 
km) et achever le parcours par 
le chemin des Fontaites, (b.26) 
raccourci commode menant au 
parking du cimetière.

Durée : 4 h (AR)
Distance : 8,5 km
Dénivelé :  
+ 520m / - 520m 
Cartographie spécifique : 
 «CANNES-GRASSE” 
CÔTE D’AZUR TOP 
25 N° 3643 ET
DIFFICULTÉ MOYENNE

Chullanka Antibes - 2222, route de Grasse - 06600 ANTIBES
Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 19h30 - 04 92 91 79 00

DE REMISE EN MAGASIN

CHULLANKA.COM

SUR PRÉSENTATON DE CE COUPON
VALABLE JUSQU’AU 31 MARS 2024

*voir conditions en magasin

*

DE REMISE EN MAGASIN
SUR PRÉSENTATON DE CE COUPONSUR PRÉSENTATON DE CE COUPON
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Petites annonces
Les petites annonces sont gratuites pour les particuliers. Merci de nous les 
transmettre exclusivement par mail : contact@vievillages.fr ou par courrier, 
à l’adresse suivante : VieVillages, 579, av. Caravadossi, 06790 Aspremont

04 83 10 60 54

Site Internet
Création Graphique

Informatique & Réseau
Vidéo Surveillance

Imprimerie & Signalétique
Objets Publicitaires

Caisse Tactile
Système d’Alarme

Offres ou de-
mandes de service

Cathy, jeune retraitée dyna-
mique habitant à Aspremont, 
propose de nourrir vos chats 
pendant vos absences (va-
cances ou autres). Déplace-
ment au barème kilométrique 
et prestation tarifée au quart 
d’heure. Tél. 06.10.32.21.83.

Demeurant à Aspremont, 
je recherche des heures de 
ménages, repassage, secré-
tariat et petite comptabilité 
dans le secteur : Aspremont, 
Colomars, Gairaut ou autre 
éventuellement. Personne de 
60 ans sérieuse et motivée. 
Tél. 06.48.37.29.72.

Divers
Particulier achète livre an-
cien, moderne, Jean de Bon-
not, Pleïade, livre ésotérique, 
bande dessinée, livre et 
souvenir militaire, revue an-
cienne. Tél. 06.03.75.18.23.

A vendre deux timbres an-
glais années 1883-1884 
2  shilling et 6  pences violet, 
10  shilling bleu. Expertisés 
150 et 500 euros. Faire offre 
au 06.77.69.86.63.

Vends table bois (style Hen-
ri II) 95 cm x 105 cm. Une 
rallonge plus quatre chaises 
cannées (style Henri II). Bon 
état. 65€. À récupérer à 
Saint-Martin Vésubie. Tél. 
06.67.92.33.58.

A vendre table fer, plateau 
mosaïque rouge et blanc 
2 m x 0,90 cm plus six chaises 
plus coussins. 150 €.
Tél. 06.16.34.25.24.

Vends tourne disques, copie 
ancien, bois, lecteur cassette, 
DVD, radio. Très très bon état. 
90 €. Tél. 06.18.20.15.11.
À partir de 11 h. Photo.

Monnaie : 2 pièces de 1 
franc de 1943, feuilles de 
chêne, travail, famille, patrie. 
Francisque. Dans petit cadre. 
Photo. Tél. 06.18.20.15.11. À 
partir de 11 h.

Très beaux canaris rouges, de 
très belle qualité (concours 
ornithologiques). 50 €.
Tél. 06.58.19.19.50.

Vends solendra prête à fleu-
rir, fleur (liane rare) : 12 €. Tél. 
06.18.20.15.11. À partir de 11 h.

Vend motobineuse thermique : 
Granja modèle 00010400 
construit en 1998. Numéro 
série : 9800257. Moteur Brig 
et Straton : 3,7KW A 3600 
tr/mn. Marche avant et ar-
rière. Poids 48 kg. Très peu 
servi. Prix : 300 € à enlever 
sur place. Tél. 06.11.55.11.73.

Vend canapé 3 places style 
savoyard + 1 fauteuil : 350 € à 
débattre. Tél. 06.83.11.79.98.

A vendre table de télévision 
design en verre. 3 plateaux 
en verre. Dimensions : 75x53. 
50 €. 2 barres de toit pour 
sportage Kia 30 €. 4 pneus 
neige très peu servis : 235/55 
R18 104XL Latitude Alpin LA2 
: 150 €. Tél. 06.29.77.60.79.

Vélo d’appartement Klarfit 
MYON, fonction Magrésist, 
connecté, support de tablette, 
Smart cardio studio. Vendu 
85 € (Prix neuf : 150 €). Ser-
vice à fondue 23 pièces, neuf 
dans son emballage, avec 
couverts. Prix : 15 €. Skis Dy-
nastar Troubled Youth,doubles 
spatules,bon état,taille 158 
cm,type freeride, avec fixa-
tions Dynastar.Prix: 80 €. 

Skis Rossignol Oversize 
9X,Race, IPS, taille 181 cm, 
avec fixations. Bon état. Prix: 
85 €. Jolie doudoune avec 
capuche, taille 12/14 ans, 
bleue pâle, intérieur polaire. 
Prix :17 €.Veste ski poivre 
blanc polaire effet fourrure 
rose fuchsia, très bon état,-
taille 12/14 ans. Prix :13 €.
Tél. 06.80.06.52.15.

Immobilier
Saint-Martin-Vésubie, quar-
tier Deloutre, vends jolie petite 
grange réaménagée, deux ni-
veaux sur garage. 168 000 
€. Tél. 06.69.29.96.91.

Particulier loue 2 pièces 
meublé à Tourrette-Levens. 
Logement indépendant, au 
calme, terrasse et parking, 
tout confort pour 4 personnes 
pour vacances ou travail. 
Prix hors saison 400 € la se-
maine (prix dégressif). Tél. 
06.38.94.47.86.

Retraité cherche petit logement 
au calme dans bâtiment indé-
pendant sur Falicon, L’Abadie. 
Tél. 06.69.29.96.91.



PERSONNES ÂGÉES ET/OU
EN SITUATION DE HANDICAP

Vous souhaitez trouver les réponses adaptées
à vos besoins et mettre en place
votre plan d’aide personnalisé ?

LA MAISON
DE L’AUTONOMIE

CONTACTEZ

De 8h à 20h, du lundi au samedi.

0 805 56 60 06Un guichet unique
et un numéro gratuit

UNE ACTION RÉALISÉE POURmda06.fr
@AlpesMaritimes @departement06

@Département des Alpes-Maritimes


